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QUARTIER ST. ANTOINE. i eea - ra - — me is

? —— - A LOUER, LITTERATURE- | A la vue de mes pistolets divigés sui LL Ok! ce ne sera vien hun violeut coup rite pany que je lui reproche de ue sobre
A NARCISSE VALOIS, Ecuters NE GRax PE MASON trës à Pécresseessecss Jeuxdes suugglers s'arrétéreut brusquement. de baton, tue grande perte de sang, où n'en | pas montré ua pen plus sobre à l’article de

, contodétment distribuée, et (RE AP ' —Jefimes pous:a un cri de true, meurt pas ! Vrannent, nous sommes bien l'hnagination, quand, après tout, la peinture
2. . situCe uu centre de lu ville. 11 y ER CAPTIVITE | t . 5 ; | ’ © lier | d > + . . Ci

MosTaEaL, 10 Février 1851, à Cour, Ecuries, Remises, Glacivre, ete, bor ve Ah! vous ne vous aiteudiez pas à celle coupables, et sans vous, ajout Mercadier de mœurs qu’il ea fut est de nature à là

MONSIEUR,

LE Electeurs du Quartier St. Antoine, appré-
craut les services que vous pouvez encore

rendre à ce quartier et à la ville en général, dans
le Conseil de Ville, vous prient de vouloir bien |
vous laisser porter commune candidat aux pro-;

chaines élections, pourlu pluce de conseiller de

ce quurtier,

Jacob Dewitt Henry Morgan

0) Frechelte Frs Tavernier i
Willian Workman M Moses

André Lapierre Joseph Murtelle i
Laurent L’ilortie
John Birks
Jas Davidson
SW Wilsecam M D
Richard Lathan
Alex Ramsey
James Morgan
A Russetre
C A Brault
G Cadoret
Et-èhbe Ouimet
Clovis Leduc
E C Tutile
Chs J Houghton
J L Mathewson
A R Lavicount
11 B Smith

Louis Renuud
C § Rodier
Edwin Atwater
William Carter
Frs Leclaire
Wii Cowan
Amable Prévost
H Eunis
Jrade Butter
Capt A Paincland
F W Heushaw
J PE Mujor
John Long
M H Seymour
C Williaar
Louis Leduc
Jolin MceAvthur
Augustin Dupuis Antoine Rochon
Deny Lujeunesse Amable Lutlunune
André Baulne William Weir

ee——

Monrreaz, 10 Févrie: 1854.

MESSIEURS,

FAVAIS enquelque sorte pris la détermination

de ne plus me laisser élire membrede la Cor-

poration, vit mes occupations multipliées ; mais

en présence de Ju requisition que Vous mu'uVez

présentée, signée comme elle l’est par uu non-

bre des électeurs les plus intluents et les plus res-

pectables du Quartier, je ne me crois jus libre de

refuser l'honneur que vous nroffrez.

Si les suffrages destélecteurs ine portent de

nouveau dans le conseil, je ferai tous mes ellorts

pour promouvoir lus intérêts du quartier et de lu

ville en général
Je suis, Messieurs,

Avec considération,
Votre humble et dévoué serviteur,

N, VALOIS.
A MM. Jacob Dewitt,

Ol, Fiéchette,
Willian Workman,
André Lapierre et autres.

11 fév, 12
 

QUARTIER CENTRE.
 

A JOHN J. DAY, Ecuier.
 

MonrnEar, 3 Février, 18541,

MONSIEUR,
ES Elections Municipales approchant, nous|

R désirons que vous vous laissiez porter Cun-
didat pour le Quartier du Centre. Nous avons la
cunfiance que vous pourrez représenter avauta-
geusement ce quartier, elles intérêts généraux
de la Cité dans le Conseil, et si vous accédez
a notre demande, Hous nous engageons à faire
tous uos efforts pour ussurer votre élection

Nous avons l’houneur d'être
Monsieur,
Vus vbeisgants surviteurs : |

R ‘Frudeau
WimR Hibbard
‘Théodore Galibert
R M Scholes
Jedward Pratt
P D Brown
J M Lamothe
H Prince
Chs I MeCallum
WAN Fisher
Win Trige
Louis Lepere
P Bihaud
EL Ouimet
Robert Godfrey, M.D.

. Charles Garth
George Browne
J G Bibaud, M.D. |
W Benjamin |
E H Merrill
Richard Holland
Wm Armstrong
Le Plaunoniton
J Messier

  

Thomas Mussen
Rollo Campbell
5 Motfatt
Jus B Greensheilds
S Benjamin
'Thos M Thouson
Jobn Brown
Campbell Bryson
David Bapsley
‘Fionias Cochran
John Levey
Wilham Ross
George Lull
‘Wm Creyk
HF Adams
Win Leurmout
Jno Wood
RW Wood
F Robinson
Joshua Bell
L 8 Meyer
Joseph Kuapp
Jean BB Leclair
L O Franchère
JJ Gibb

(et pesant euviion 7 io

 

AVIS

PROPRIÉTAIRESDE VAISSEAUX.
 

Demande de Fret.

LA CORPORATION DE MONTRÉAL aura
près de Deux Milles torneaux de FUYAUX

de TOMPE eu FONTE, à GLASGOW, pour
travsporter, dans les mois d’Avrit, Mai et Juin
prochain. La plus grande partie de ces Tuyutix
auront Devs picds de calibre, et péseront de 20 à
22 quintaux chaque.

; Aussi, environ 200 tonneaux de Machines et
Foutes pour transporter de LIVERPOOL, le ler
Avril prochuau, dont da plus peste sera une
Flèche de Batancier d'environ 23 pieds de long,

dux, Celetdevru, pour
plus de sureté, être divisé dans deux navires.

Des SOUMISSIONS CACHKTÉES twarquées
* Soutuissions pour Frêt et adressées au Sous-
signé, seront reçues jusqu'au 15 de Février pro-
chain, pour débarquer Ces gements soit à
Québec ou à Montréal, La Curgaison de Liver-
pool devia êtrelivrée pus plus tard que le 15 de
Mai prochain. :

Lalivraison des Tuyaux devra être au taux de
750 tonneaux duns le mois de Mai, 750 dans le
mois de Juin, et le reste duns le mois do Juillet
Les Souruissions devront mentionner le prix

Jar Tonneaqu, livré sur le Quai de Moutiéal, ou à
bord de Burges à coté du Navire à Québre, et si
lu Soumission est basée sur le paiement du 111
à londres ou à Montréul, comme "un on l’autre
mode de qraiensent sera à Poption du Contructeur.
Les Vaisseaux Ftiangers venant dans le St

Laurent, peuvent loujours compter sur un bon
chargement d'exportätion de Québec, en Planches
ou en Buis de coustruetion, s'ils ue venaient pas
jusqu'a Montréal pour d'autre enrgasion,

J.P. SEXTON,
Gretlier de la Cité.
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5,000,000 ÊDE BRIQUES,

A £1, 7s. 64, par 1,000.

 

 

 

  

 
     

 

24 déc.
 

 
IF Soussigué avant fini ct cssavé l'été dernier,

sa

Machine a faire de la Erique,
FONCTIONNANT D'’ELLE-MEME,

Est prêt à entreprendre, durant Phiver, aucune
quantité de BRIQUE depuis VINGE MILLEà
CINQ MILLIONS NE LIVRE SEPE CHE-
LINS et SIN DENIERS par MILLE. Hivrable
dans ance partic dela Cité PÉTÉ PROCHAIN,
avee le crédit ordinaire de trois inois, Où avec UN
escompte pour de l’urgent comptant. La Brique

 

   
  

; sera garantie égule en qualité à aueune fabrignée
| dans le District,

P, BAWDEN, Ja

Bureau de la Briquerie de ?
St. Neot. rue Fuliun. Montréal.

26 janvier 1854, $
cm5

MACHINES A FAIRE DE LA BRIQUE
FONCTIONNANT D'ELLES-MEME

ET AUTRES.

T  Seussigné a eu mains TRENTE-DELA
0 MACHINES À FAURE DE LA BRIQUE.
avec des MOULINS à GLAISE et des MOULES
complets, pour VINGT-CINQ LOËIS ¢imeune,
vtdes MACHINES à FAIRE dela FAIQUE,
FONCTIONNANT d'ELLES-MIEME, avec des
MOULINS à GLAISE y adaptés et des MOU-
LES, complètes, pour” SOIXA QUINZE
LOUIS chacune. Les Machines ci-dessus seront
garauties pour bienfonctionter, et peuvent être
uchetées à SIX MOIS de CRÉDIT, vu avec os
compte pour ARGENT COMPTANT.
Pour plus amples détails, s'adresser, par lettre

ou autrement, à

  

 

 

P, BAWDEN, Jn.,
Briquerie de Si. Neut. Montréal,

Ou à A. Bawpes, Briguetier, Hamilton, H.-C.
26 janv. aa—21

Ç A ROHN avant accompli déjà
» Î4e ; «diverses agentes d'affaires e

 

uut continuellement dus le dessem d'en
d'autres, eroit à propos d'avertir MM,

les négociants, les maisons d’éducations et le pu-

voyage
terruin   

  

  

  
  Charles R Bedwell

George B Muir
J Glennon
L Gérard
D WCrerar
G Matthews
James Moore
Walter Maclartane
John H Merckell
James Bayley
J B Hérard
Charjes Draycott
John Peacock
Joseph A Huniplirys
CF Papineau

AME David
Christr Dunkin
Js Crawford, M.D.
John Palmer
William Hall
Wm Dangerfield
David Mann
Alex Ronald
S Jones Lyman
Joseph Doutre
Johu Sproston
Wu Gettess
WFraser
Theo’ Lyman
H Samuel

. Moxrneaz, 3 Février, 1854.
MESSIEURS,

I'Noujours prêt à reconnaître les bienfaits d’ins-
titutions municipales bivn réglées,, j'espère

que je serai loujours prêt aussi à partager la 1es-
ponsabilité des charges civiques. En vue de mes
obligations ét de nos interes communs, 1 accède
à votre demande sans hésiter. Lo ;

Votre requisition signée par une major té 81
grande et si respectable des électeurs qualifiés du
Quartier du Centre, m'assurant de Vos efforts pour
me faire élire, ne me laisse aucun doute sur le
résultat. Comme membre du Conseil'de Ville,
ve sera toujours mon désir de promouvoir les
intérêts dece Quartier et ceux du la Cité en gé-
nétal; et en soutenant toutes les mesures salutgi-
res, j'espère ne pas me montrer tout à fuit'au-
dessous de opinion que vous avez bien voulu
exprimer sur *mos qualifications a remplir la
la charge-de Conseiller Municipal.
MS J'a-Phonneur d'ôtre

Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

JOHN J. DAY.
ue Notre-Dame, ? 9

Montréal, 4 fév. 1854. §

: AVIS.
A SOCIETE qui existait ci-devaut cutre les
pSoussignés, sous la Raison de HOOKER

ET HOLTON, à été DISSOUTE le 31 Décembre
dergier. Toutes dettes dues à la Société devront
êlre jayéesià ALFRED HOOKER, qui réglera
tôutés léà Réclamations contre elle, et qui est an-
torisé à se'hervir du nom de la Société dans les
liquidations seulement. 20°

ALFRED 1I00KER,
tol. L. H. HOLTON.

3 fin

   

 

    
T U égard à Pannonce ci-dessus, les AFFAI-

4. RES de TRANSPORT et de COMMIS-
ON ci«devant pratiquées sous celte forme, se-

ront CONTINULES par lesSoussigués, sous la
Raison de HOOKER, JAQUES pr Ci, à
Montréal. ALFRED HOOKER £1 Ci£., 4 Pres-
ctl} et HOOKERS PRIDHAM wr Cik., a Kings-

ton,Toronto et Hamilton. qui profitent de cette
occabivil pour assdker lkurs amis que les moyens
lus’ nombreux transport à leur disposiiton,
urpere tront de transporter avec célérité el
soifouig prophété placée entre leurs mains.

ALFRED HOOKER,di A

 

blic en générat, qu’il continuera de se charger de
toute agence, collection, ct autres atfaires de ce
genre. tanta Ja ville qu'à la canpagne, daus les
eux Canadas et mêmeaux Liats-Unis. La con-

Naissa ice des lieux et des personnes et l'expé-
rience qu'il à acquises dans l'espace de deux ans,
depuis qu'il s'ocenpe de ce genre d’affaires lui
sont un mmolif d'espérer confiance et l‘«
gement du public en £ ral auquels'adresse
en assurant qu’il ne négligera rien pour la com-
plête satisfaction de veux qui voudront le com-
missioner,

S'adresser à la librairie de M, J. Bre. Rolland,
Nos. 3 et 5, rue St, Vincent.

24 janv.

  

 

   

   
      

AVIS AUX CHARRETIERS
ET AUTRES QUI PEUVENT

| ETRE CONCERNES.

IS EST PAR LY PRESENT DONNE.
A qu'il ne seru pas permis de déposer la Neige.
les Ordures el utiires Matières, en vucune place

dans les limites du Havre, excepte eu bas de lu

ligue de.Balises posée par télement à la Jetéu

Victoria, et au-delà de la ligne posée parullèle-

ment aux Brise-Glace ; ct tonte personne trouvée

en contravention avec cet ordre, sera passible

d'une pénatité de DIX LOUIS pourtoute et cna-

que offense.

 

 

P. 11. MORIN,
Maître du Huvre.

19 junv.
2

LUSTRE DORE’ DE IRURD.
JOUR LES CHEVEUX.—Purint les diy erses

17 préparations pour la eroissince des CHE-
VEUX, ce LUSTRE DORE est le premier
Voici trois raisons pourquoi i! est en usage nis
versel of qu'on le préfère aux autres. te Parce
qu’il a prouvé être.le plus effectif pour la Culvi-
tie. 2e Parce qu’il donne un beau lustre noir et
tn doux parfumaux cheveux. 3e larve que les
Dames, avec le lact qu’elles possédent, l'ont
adopté. Du pourait donner encore Leaucoup de
ruisons pourquoi il est préféré, mais ceux qui en
veulent plus n'ont qu’à Pessayer—Prix, 25 ceuls
en graudes bouteilles, À vendre chez tous les
Pharmaciens.— Grand Fscomple aux Marchands.

W. C, HURD, propriétaire,
304, Broadway, New-York,

fm—1

 

 

   

17 janv.

Avis Public
- - >

XSTpar les présentes donné qu’une démiande
sera faite, au Parlement provincial, à sa

srochain? session. côhjointenfent par lés COM-
PAGNIES DE CHEMIN DE FER de MON-
TREALetde BYTOWN et celle de LA RIVE
NORD pour use CHARTE pour la construglion
d'un chemin de fer de quelque point près la ville
de Bytown, dans le Haut-Cauada, à tel point sur
le Lac Huron qu’ils tronveiont le plüs avanta-
geux, et de là au Sault Ste, Marie.

Signé, Le
SYDNEY BELLINGHAM,

Secrétaire de la Compagnie du Chemin
de Fer de Montréal et Bytown, Mont-
réal, 2 janvier 1854,

! Signé, ‘
DE J1. Le LANGEVIN.

Secrétaire de la Compagnie du Chemin de
Ferde la Rive Nord, Québec, 4 janvier

  ; -  @ BR. JAQUES
PE > EDWIN/BRIDHAM,

«95 5 +“ BLIJAH-HOORER.
28 jagiv, * im—3

1854,
12 janvier. ’ 148

  

des BUREAUX aures-Ve-rhrussée ; qui en fout
the demeure convenable pour des marchunds
cu tes Homtues de profession.

L. J. A. PAPINEAU,
Protanotaire, au Palais de Justice.

&

BRITANNIQUE A MERIC AINE
orortt

 

OPFICIERS:
Hesay T. Sraonc. Ter. Président.
J.H. Prannies, Ecr,, Secrétaire et Directeur,

DIRECTEURS:
A. A. Dorion, Ecr, JG, Brnaue, Ber, MD,
HL Syrone, Ber, 1. Dovrene, Yer,
A. McDosain, Fer. |W. Heap oN, Eer.
SU, Pruivuies, Eee,

|

6. Baowsr, Fer, Arch.

VETTE INSTITUTION est pormiacut de Bien-
J faisance, organisée dans le but de pourvon

efficacement au soulagement pécuniaire des
membres qui peuvent devenir ineupubles de tra-
vailler par maladie ou accident—conposérde
Marelands, Mécaniciens, Agriculteurs, Ouvriers
et autres, associés daus un but de protection mu-
tuelle, Elle est établie sur le plan routnel pure-
ment, chique meisbre ayant droit de Voter aux
éteetions et de participer dans lus bénéfices. Les
taux de paiemeus anunels sont les mêmes que
ceux adoptés par les mstitntions semblables en
Angleterre, et l'expérience a démontré qu'ils
assurent la stabilité et la perpéluité à toute ins-
Utution qui les adopte,

[a table suivante montrele montant de béné-
fice payé à chaque membre au dessous Ge JU
ans i—
PAIEMENT ANNUEL assurant durant la mulu-

die, où durant une Incapacité de ‘Travail, les
sotntes suivantes claque semaine:

      

 

Bénétice
par sem.

Bénélice Bénctice Béndtice Bénétiee
par sent. par semi. par sem.fpar sem,

 

 

£ os. d.
GIOU

Paienrat,
annuel, ;

|
À s. di
0150

Ls.d Ls dg
0150 1

 

£s di £ os. d.
gu 1100, 2 EU

PaienrutSaienrnt{Paicntnt Paiem'nt
annuel, nel. Panuuel. jannwel.

 

Le d £e di £s. di! Lesd.
12 à 1100 2 300

Ensus des taux ci-dessus, un droit d'admission
de dix chelins sera peiqu fu premiére année, à
être payé en faisant application d’adiission, Les
personnes âgées de plus de aus seront chargées
25 pour cent extra, Les fenumes sont admises
comme les bonmnes. Un Bénélice Funéraire de
£10 sera aecordé par la Société, en payant cing
chelins par année.

Le directeurattire particuliérement attention
du Public sur cette Institution. croyant que ses
principes ne demandent qu’à étre compris pour
eLu généralement udoptés.

Le public est respectueurement invité :
dre au Bureau, No. 103, rue Notre-Dame, et pren
dre me copie du Muniteur Mensuel (gialuite
ment), journal grand et élégant, publié par la
Société, contenant fe Prospectus, la Constitution
et les Réglemens, el toutes iulorusations relatives
à la Eoviéié Bieuveillante Eritaunique Améri-
Caine,

 

 
  

 
 

   

THOS. R. BROWNTE, Een.
Agent-Général pour Montréal,

Bureau No. 132, tue Craie,
ua—113

TRANSPORT,
26 janv. 

 

— ~
= COLD 3
So -

 

HEXDERMSON & FIGILCONRB,
(Successeurs de McPhorson, Crano et Cic.,)

MONTRÉAL.

HOLCOMB & HENDERSON,
Kingston, Toronto, flamilton of Port Stantey.

 
L' SOUSSIGNES ayant acheté tout le Stock

de Paucienne société de McPherson, Crane
et Cir., seront puêts. à l'ouverture de la Nuvigu-
tion à TRANSPORTER avee la plas ade
pouctualité et diligence, les Marchandises et
Produits de et à Moutréal, Québec, ete. ete.

leur longue expérience dits celte athe, et
leurs grandes facilités de transport, leur permettent
de garautir aux amis de la e1-devant société et au
publie en général, qu'ils donneront satisfae-
tion à tous ceux qui conlierout des propriétés à
leurs soins.

HOLCOMD er HENDERSON.

 

   

Toronto, 2 fév. am—S8

MINOTS GROS SEL DE LIVER-
FOUL

250 Poches * ‘ “
200 Quarts i i“

Le Sul est net et de bonne qualité.
Ler V. HUDON.

139

District de Montréal, $

Bans Ia Cour Supericure.
Vendredi, le vingl-troisième jour de Décembre mil

huit cent cingnante-trais
I'KESENS -

Lhonorable ML le Jug  + M. le Ju
“ M. le Juge MoxDELET.

EXPARTE”

LE MAIRE, LES HCHEVINS ET LES CI-
TOYENS de lu Cité de Montréal,

ET

MARY MeBRIDE, veuve de feu Charles Me-
Ginley,

Intéressée.
L'EST ORDONNÉ sur lo motion de lhonora-

ble Sannevois pe BrEuny, Avocat de la
dite Mary MeBride, qu’en autant que le Maire,
les Kehevins et lee Citoyens de Monlréal ont
déposé dans les mains du Protonotaire de cette
cour fa somme de vingl-sept livres, content, en
vertu des ct en obéissance aux provisions de la
G9me clause de la 14e et 15e Victoria, comme le
prix ou tnontant de l’aequisition faite d’un mor-
cean où lisière de terre continu et allenant par
devant à la rue des Allemands, dans la Cité de
Montréal, par deirivre à,un lerrain où emplace-
ment de plus grande étendue appartenant à la
dite Mary McBride, et dont Je dit morceau ou
lisière de terre.1naintenant désigné forme purtie ;
par un bout à un emplacemveut appartenant à et
possédé par François-Xavier Beaudry, écuier, et
par l’autre bout à nn emplacement appartenant à
et possédé par madumie McCarney, que la Cor-
poration de la Cité de Montréal requerrait pour
élargir la rue des Allemands, dluns la dite Cité,
il soit, par deux annonces insérérs deux fois par
semaine, pendant l’espace dedeux mois, en an-
gluis dans le “ Montreul Herald,” et en français
dens “ Le Pays,” donué avis que toutes personnes
intéressées dans la dite propriété ou uyunt des
réclamations ou demandes contre la dite aequisi-
tion, où sur l’argent déposé, eussent à filer telles
réclamations duns le bureau du l’rotonotaire de
cette cour, le ou avant le dix-sept de Mars pro-
chain, et qu’à défaut par eux de ce faire elle se-
ront pour toujours forcios du druit de ce faire.

Par la Cour,
MONK, COFFIN ET PAPINEAD,

 

bm—lps—144

AUX SERVANTES.
N A BESOIN, au BUREAU D’ENREGIS-
TREMENT de MmE BELL, an coin de la

Ru» Craig et du Marché à Fom, de plusieurs
Fervanres de bon caractère.

5 janv.
 

  28 juillet, p18

LOUIS GARNERAY.
NEUF ANNLES EN ANGLETERRE,

MES PONTONS. C)
xXxv.

(surre.)

vue intéressante— Fatal eoup de départ.—
vs le contrebandier—Marché conetu.—

Guet-apehs—Assassinat.—Nous découv sous lu
“terre de France.—Retour au jonton,

   

—Voici le fait en peu de mots. ... Mais,
auparavant, une question ! Savez-vous de
quelle peine nous sommes passibles, nous au-
tres contrebaudiers, lorsque l’un vous sur-
prend essayant de couduire en France des
prisonniers évadés ?

—l’avfaitement, vous êtes pendus !
—C'est cela même, Je vois avec plaisir

que vous êtes au fait de la législation an-

 

m'aider beuucoup dans la suite de notre en-
tretien.
—Voyous, tr'écriai-je avec un commen-

cement d'inpatience, laissons de cô:é tout
te bavardage, et arrivons franchement au
but ; cat, si je ne me trompe, Vous avez en
ce moment un but el une urrière-pensée,
—C’est vrai! Au fuit, à quoi bun emplo-

ver des détours lorsque Pot est, connne
nous le sommes, wes compagnons eL moi,
duns Je droit chemin! Voici la chose en
deux mots : Nous vous avous demandé dix
livres sterling par tête, c’est-à-dire quarante
livres sterling pour vous conduire tous les
quatre en France. ... Or, vous m'avouerez
que cela n’est pas cher. Mes coutrères

 

exigent ordinanement le double de cette
sonitme....
—Ù fallait demander davantage. Au

reste, pou importe, Oui, j'avoue que vous
uvez été trés-modèrés dans vos prétentions :
apres?
—Or, si Nous ous sommes montrés si

doux sur le prix de votre passage, c'est que
nous comptons, grâce à notre habileté ct à
notre prudence, aborder en l’rance sans nous
exposec au moiudre dunger.
—Xh bien! tant mieux ;

dire vrai!
-=Feulement, ce n'est pas tout que d’être

prudent et expérimenté, il faut encore que
ceux à qui l’un a affaire nous aident dans nos
desseins et nous secondent dans nos inten-
tious. . . . Pouvous-nous compter sur vous?
—Mon cher Jetlries, permettez-moi de

vous avouer que je trouve toutes ces pa-|
roles bien oiseusts !... Il est vrai, pardieu,
parfaitement cluir, et je ne vois pas trop
quel motif à pu vous inspirer cette question,
que, nos intérê(s se trouvant confondus et
les mêmes, vous pouvez compter entière-
ment sur notre concours dans tout ce qui
regardera le salut commun,
Très bien! très bien !... Ne vous

impatientez pas, j'arrive au fait. Or, j'ai
pensé, et mes compagnons partagent mou
avis, que vous feriez bien de changer, par
surcroît de prudence, tous les quatre, de
vêtements, afin que les croiseurs anglars qui :
nous rencontrerunt, Une fois le jour venn, ne
vous reconnaissent pas pour des l'rançais…
—Je vous avousrat que je ne comprends

pas trop l'opportunité de cette mesure, eur
nous commenceruns par nous cacher ; et si
des croiseurs nous approchent d'assez près
pour pouvoir remarquer la coupe et la forme
de nos vêtements, je cruis que nous serous
pris. Indi, si vous tenez absolument à ce
déguisement, je ne vois pas trop peurquot
nous vous refuscrions ce lèger plaisir.
—Voilà ce qui s'appelle parler en brave

et loyal garçon, me dit Jeflrtes : je compte
sur votre parole, c'est une aflaire entendue.
—Mais, à propos, par quels vêtements

remplacerons-nous les nôtres 1
—dJe m'ultendais à cette question, et je

suis prêt à ÿ répondre. Le coîtret de l’ein-
barcation, qui nous sert de cabinet de toi-
lette, contient toute nulre garde-robe, que
nous mettons à votre disposition !. . . Seule-
ment, ajouta Jeffries, je vous crois trop gen-
tlemen pour vouloir, après surtout que nous
nous sommes montrés st coulants en affaire
avec vous, user nos effets sans nous paver
une petite indemnité ?

--Ahl!très bien, je commence à com-
prendre. Lt à combien estimez-vous cetle
indemuité ?
—Auplus juste prix. Que vous faut-il ?

Des souliers: quatre paires, dix Livres ster-

lng 5 des chapeaux, six livres ; des vestes,
quarante livres : des pantalons, vingt ive
des cravates, cing livres !... ‘Fotal, quatre-
vingt-une livres sterling, que, vu + intérêt
que Lous inspire votre position, nous rédui-
rons à quatre-viugl livres... Ce marché ne
peut manquer de vous convenir, n'est-ce pus ?
Qu'en peusez-vous ?
—Je pense, généreux Jeffries, que vous

plaisintez avec que grâce infinie. Votre
histoire des croiseurs qui viendront recon-
naître la coupe de uos vélements, et le tarif
des prix auxquels vous colez nos travestis-
sements me semblent dénoter en vous un
caractére jovial et plein de ressources con-
tre l’eunui... Merci du bon moment que
vous venez de me faire passer.
—Monsieur le l’rançais, s'écria Jeffries

d'un ton menaçant, je n'aime pas la ratilsrie,
je vous en prévieus !
—Quos! vous voudriez me persuader que

vous uvez parlé sérieusement? Mais non,
vous plaisantez en:ore....
—Jai parlé si sérieusement, chien de

Français, s’écria le smoggler avec véhé-
mence, que s1 voui ne nous complez pas de
suite, a Vinstant mine, les qualre-vingt-une
livres que j’exige, nous vous ferons sauter
par-dessus bord... .
—Vous vous trompez du tout au tout,

mon aimable Jefhies, répondis-je au bandit
toujours avec le même sang-froid.

—-C’est ce que nous allons voir. À moi,
mes compagnons! dit alors le smuggler en
s'élunçant vers moi

J’aperçus,à la clartéde la lune, briller une
lame de couteau dans sa main.

Me levant alors de toute ma hauteur el
présentant mes pistolets aux bandits :

—Un pas de plus et vous é&tes mots!
leur dis-je.

(*) Voir les Nos, 127, 128, 129, 130, 131, 132,
133, 134, 135, 136 137, 138, 139,142, 14%,144,

puissiez-vous

  

 

  145, 146, 147 du 24m. vol.; et les Nos, §, 2, 3, 4.
5.8, 7,8,9.10, 11 12, 13 ct 14 du Jam. vol.

glaise... out, j'ent suis ravi, . . car cela va

surprise, leur dis-je, chers el estimables as
lsassins, Sichez que comme on connait Jis
| saints on les houvre!....
| courant de vos explôits pour n'enbarques
ÊLàvec VOUS sans prendre mes précautions...

 

| Vous êtes quatre, et j'ai quatre coups à tie
rer! Vous voyez que vote expédient du
gta ne vous a pas réussi et que cela ne vous

Je suis parfaitement en ct, en attendant
leur réveil, de vous tenir tf1e....
—Vos chiens de cam .rides ne se réveil-

repuit presque aussitôt son sang-froil et son
inpudence, car jai fait meler une certaine
drogue à leur gui. Au reste, vous vers

rez...
Â cet aveu, J’éprouvai uvre vive tentation

de faire feu sur le miserable 3 mais qe velle-
ehis que si je le Mniqueis, el cela pouvait
fort bien avoir lieu par l'obscurité qui nous
enveloppait et le roulis de notre embareation,
ils xe jetteraient tous les quatre a fa fois sui
moi et parviendraient peut-être âme déaut -
mur, Je jugeui que cc qe j'avais de plus
prudent à taire Éluit de mis mettre en avant
de mes compagnons el d'attendre te jour.
J parait que Jeffries deviva ma prnsce:

 

mocueënor +

—li fandra bien, misérable, me di-il, que
vous Îinissiez par succomber au sommeil à

tour]

nous vous enverrons par-dessus bord vausér|
avec les poissons au fond de la mer !

Sans perdre des jeux une seule
les smugglers places a Pavant de l'embarea-
tion, je tre mis a lapper rudement do pred
sans pouvoir parvenir à réveiller mes com- |
pagnons étendus au fond de l'embareation. |
A peine pus-je leur arracher quelques pu-
roles ihcohtrentes.

Je me croyais, ayant mes ennemis devant
moi, à l’abri de toute sirprise, be songeänt i

pas que je tournais le dos au smmggler qui
>e tenait à la barre,

Ah! combien ju devais payer cher mon |
impradence. i
Le jour ne pouvait tard

idée soutenailt mun courage, ot me faa
envisager wa position avec une certaine e-
signation, lorsque je crus remarquer gue
Jefiries C1 ses compagnons quittaent leurs;

 

votre alors, v  

 

{

   

—Jefiries, m’écriai-je, prenez garde a ee!
que vous allez faire ! Je vous rappelle que i
Je vous surveille et que je sais pret a ton
—Votre position est trop Lonne pour que |

Je songe à en venir aux Maits, 16e répond|
le smuggler; je crois que ce que tions au-!
rions de mieux à faire serait de nous euten-
dre, d'a peut-être été un peu dur et;
exigeunt dans mes prétentions... eh bon,
voyons, meltons chacun du notre duns wie |
uouvelle transaction, cl furminons ce dil-'
ferend. .. |
—Quoique jene vous craîsue nullement,

je prétère cependant rue tesisuer à un ler,
sacrifice pésuninire que d'en arriver aux!
voics de fait... Je conviens que ls dix!
livres sterling que nous vous purons pars
tête ne représentent pas une somme soili-
sage... Voulez-vous que nous la portions!
à quinze livies ! j
——Vatà qui est parler en vin penton,|

me répondit le contrelandier. Jace-pto dey
grand cor, et je vous jure sur mon hotnear |

;

 

  

  

 

autre exigence ct vous prie du mie ceusulé-|
rer Comvne Votre siicère ani, !

—Trés-bivu, Jelfries 5 je suis charme de |
n'être plus forcé d'avoir à veus brûler ha:
cervelle! A présent que la paix est faite |
apprenez-inoi donc, je Vous un prie, qui;
drogue Vous avez mêlée au glu que mes ca i
marauiles ont bu, et dites-moi
pourrais tes faire revenir.
—C'estes Vue certaine qualité... d'u,

poivre tout partieuhee de Cayenue... Quant ;

au moyen du leur rendre la connais-ance, jr
wen sats pas de meilleur que de les ion los !
d'eau fraiche. ;
—C'est vrahs J'aurais dû songer pins

tôt à cela... de vais essayer, ;
Lu cflet, je remplis à plusicues reprises,

mon chapeau goudionné dean de mer, et
Jen versai le contenu sur le visage de mes;
camarades, qui coutmençaient aussitôt à sors |
tir de leur soramcil léthargique.

Voyant que le couscil de Jeies amenait >
d'heureux résultals, je me penchais du tou- |
veau en debors de leusharquation, mon chu;
peau à fa muin, pour puiser de Pouu dipaner,

lorsque je reçus tn coup tellement violent,
—e pue Ca IOGI0E TerAps 50 fe Côte et sur|

l’epaule, que je tombai au fond du cauot en
poussant un eri de détresse, J'resque su
même instant ju seufis comme Un poids qui
m'écrasail la poitrine, et je vis devant aes
yeux, ainsi qu'un éclair, Le Joue brillante
d’un couteau.

J'avais par bonheur conservé un pistolet
dans ma main gauche, j'appuyoi instinetive-
ment sur la gâchette de mon are, un jet de
flamme brilla dans la nuit, ct le coutrebun-
fier qui w'uvait frappé en traître, ecloi-la
inême qui se teuuit à la barre, et auquel je
ne songuais pas, tomba sur noi sans pous-
ger un cri: i était mort, la bulle de mon pis-
tolet lui avait fincassé Ie crûne,
—A mui... Mereadier... Vidat.. . ques |

 

comment qu;

 

 

  

  

perdis connaissance.
Lorsque je revins & wold faisuit grand

jour. Un lugubre spectacle s'offeit à ma
vue. Duns le fond da Pembareation inon-
dee de sang gisaierl deux cxJuvres, colui de
Jeffites et du coutruhandier sur que j'avais
tiré.
Mon compagnon Lebosce, rouché à wes

côtés, était d'une pâleur extrême, et sém-
blait prêt à rendre le dernier seupir ; 1 avait
reçu un coup de coutelas qui lui avt ou-
vert vie partie de l'épaule et de le postrme.
—h bieu, Garneray, me dit Mercadier,

qui soutenait tua Lêfe sur ses genoux, CON-
ment Vous trouvez-vous ?

Je fus quelque temps avant de pouvoir
répondre, car j’élois encore tellement étour-
di, que je ne me veudais qu’imparfaitement
compte et dece qui se passait autour de
toi, et des paroles qui m’étaicrit adressbes.
Enfin, reprenant peu a peu l’usage de mes
sens:

—J'ai été rudement atteint, lus dis-je;

  

 

l'etais trop au

m’adressaut de nouveau lu parole d'un a

| quée de

(se dirigeait tual droit

| 2 ;
Vous dd justement réveillé ais de

| protégez-nous!,

one servant boning sous ctions eacofies.
Mesci, niensicur ! Futre Vous et noi à quu-
scnt, C'est à fic vie el à du mort !

j ——Comment cola s'estit passe 1 Pt les
coutrebanadiers ?
—Ne parlez pus, cela vous fabque.

{s'est puisse que vel 6 coup de feu et vos emis
Nous Ont viventent dégrises, QUiEY à en one

(a

à servi de vien de griser ures camarades, car | bigarre geuérale afreuse, et qu'à defaut de
fos pistolets, que pois avons pits ude en
He temps de decharger, car des smugyless se
sont jelés sur nous comme des bêtes lauves,

leront pas de longtemps, me dit Jeffries, qui | nos coutelas nous ont permis de veuà hout
| de ces bandit. deties à clé tré... par
{qui Loge l'ignores HE fait tellement nut
ct uous chivas si (roubles, que notre vie

taire peut être tout aussi bien attribuer
au hasad qu'a notre cours
deux autres suaugolers, ma fa Jw bien peur
pour eux qu'onne les ait fit passer pir
dessus koëd 1222 Vndu, à quat votre bles-

  

save el colle de ce pauvre Lebosce, tout est

pour le nucus ! Je veut contiose à south
favorable, excellente

bouve route

gente uit, cl dis Wa ons plas vied eran
“dre que favooniee des cron tos Vive
le vance vi da Hherto!

Après avoir cause Cueore quelques ius-

LOUS posst dons Da

embareation, nous avons fut

tits avec ques camarades, coume Jens
veMênue par Le course de trois lieues que
J'avais Fute a veille, el affubli par hi perte

soniil.
— Mous-deur, ne wt une vois à

“xez rudement par te bras, réveillez-vous !

= Quy a-tal ED detuandaisje ca ouvrant les

Jeux et en m'icséyitht sur un bate.
Cotte question etait toutile + Lx vus d'une

corvelte de guerre, qui n'etait quere vloi-

nous de qulus d'un depi-meille, of qui
vers notre embaten-

Got, m'appiil de suite re dont 1 etut gues

ton.
-—Al!raon Dieu f n'écrtaij, les An

slits "vous sommes perdus !
Les Sachi! Cost qustement ce que.

5 à pargitre, cette jrous Lenorons, me répoudit Nercadior, … ©

Vets des

Pweader votre opniton... Courderez aitou-,
tivement cote corvelles...
—Hlétas "ie ne La vois que tronc Mais

places sur Pavant, «qu'apergois-je devant nous !
fe sont fes côtes de France, cest Ju

momtage du Route qui domine Cherbourg!
me repoudit Mercadier d'u voix soucie et
mue.
—La France! eutte teree est la l'rance!

me trausport. Ok! mon Dieu.  Je avn

cet f'éclatisen sunglots.

 

 
Jamais, dios ma vie

plie de catas{roptes. je n'ai vessentt aueuide
étuation comparable à eclle que me fi
éprouver en ce moment cette espêce de.

buage indéris qui se detachait à pence de ta
brume à Uhortzon, CC représentiit sua pas
bib.»

= Ehbic:, we dit Mereati-r. el cette
corvelle, qu'en pensez-vous !

des cotes
de France, pour les reporter sue le navire
ei vie,

— cha eteun Auslais! ndécrini-je
ave desespair,

Fav offer un quart d'heure plus tord, nous
“lions de nouvena prisonaiers de guerre!

s'arracheit avec poîne mes ve

 

tory, qui allait me rejeter sur vu ponton,
État le mine ravare qui quinze ans aupara-
vaut n'avait deiivee, de lecteur s'en souvient
peut-être cpevie, des pirates de Varehipel
inLeu !

Le surl ndenoin, à la chute du jour, jutais
vémtéare à bord de /& Vencennte.

(A routinieer.)
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Pass, (Chiuape-liy ché, bus,

ler uovenbee ESS,
Mons,

(SUITE BT iN)

Mais, S'il n'est pas donue à lu France de
nous Fatlietey de eotts -sautUon que le sort

nous à faite cUgne le temps à coulinnee,
che peut du moins uwouriir de sa propre su-

raboudinie ce sentiment exalté de patiiolis-
me nafignal el de profond attachement à
elle, «t nous aftliee davantage eucore par le
secours de sa littérature et de. sou ivtelti-

gente protection.  lL'ouvcait elle voir d’un

wil inditlerent depévic ua vejeton si vicou

reux d'elle-mbine, quand ellepeut ie sobstane
ter d'un peu de son propre sang, d'un peu

de su sève fécondet sa sorret d'ulmenta
tion, elle qui a fut Particle be plas scicanel
de su caputlstion de 1703 de fa condition
que nots serions respecies dans fa possession
perpélucile de nos institutions civiles, rehi-
Bitases et nutionules 7

Mais, avant de vous dire, monsieur, com-
ment je voudrais que Ta France vint à notre
secours, et vous definir toute nu peysée,

permettez que je revienne Un pen sur les

 

 

   

 

amis... on m'assassine ! n'Cetiai-jr, puis je appréciations de vos touristes à l'endroit du
Bas- Canada.

- C'est ainsi que, pour élucider bne de ces
appréciations, un journal de Montréal repro-
duisail assez réceumneut eutore, un dus
journaux de Paris. une conception de M.
Navier Marmier (littérateur élégant et pa.
bliciste estime, dont le vom ctait déjii venu
jusqu’à moi), qui valait smieux par le style,
bien qu'il fin cole’ d'une légende, que par
l'exactitude des faits et le parti qu'il me
semble cn avoir tiré en notice faveur. Ce
voyageur dilettunte décrit le Bas-Canila
comme un pays de cocagne, el lui quête dus
tigzurs si naîves, qu'elles le feraient croire à
peine sorti des temps primitifs, Jusque là
pourtant il n'y a pas grand’chose à 1edire
(attendu que l'auteur n’est pas tenn Wéco-
nomiser les trésors de son imagination dans
une œuvre de ce genre), s'il ne sc fût pas
Un peu trop complu à représenter le pays
qui l'avait charmé comme das vne enfance
un peu trop voisine du bon roi Dagobert.

J'avoue qu'en mettant le Bos-Cunada en mais je pe me crois pas dangereusement
blessé.

juxtaposition avec les populations-curopéen-
nes génuralemeut, il est Trop prôs de la v6-.

vee (Quant aux

mun,

seconde "oreille, tande que ju tue sentis secour ns tvour alisoiber un jour por le republique qui

siaceidenter et sirem :

 

 

reudre aimable aux yeux de ceux qui ado-
veut la republique de San-Marin ou rêveut
ve lldoiads,

Cependant c'est pour moi une chose im-
possible à concevoir qu’un l'rançais ne sais
sisst pas de puine-ubord, comme par Pins-
“tinet du cœur, lu périllense condition politi-
que de l’origine franco-canadienne devant la
batue tislinotive, avouée, manifeste, ouverte,
de la miavvutre qui la domine eUlu pressure,
el que, devant une telle situation politique,
le pinceau ne lui tombe pus uu peu des
Waits pour dire les lattes hévoï ques du cetlu
race das le passe et celles qu’il lui reste à
“ubir peut-ètre daus l'aveir, au lieu de a
prandre eutiiue tu Lionpeau pustovalement

soumis à Un quetg doux ut lèger à porter, et
sous dequel ete Sapplandit de se laisser
courher, loin de se svotrla moindre velléito
d'indepeudanee. Le C'est pourtant là Pado-
vrable situation que M. Murmier fait à la
population cavadienue-française, dunt il a
Fair de converter le suit pourla France (ce

"qu'à Dien ne plaise !). et qu'à Penteudre on
crotrail compose d'ausant de bergers d’Ar-
cadre, v'ayant d'autres soucis que x de lu
houlette à porter diades elzunps émaillés,
sur aniliou de brebis broutaut le serpeolet sur

le penchant de ses côtraux !
De boune foi, Monsieur, est-ce aiust qu’urs

“écrivainsérieux cl consciencieasz peut preu-
pére la surface des choses pour dérober lo

  

at, da sur Phono de mon sang jo aso condone dun piodous vif d'une situation aussi drmnatique que la
vôtre ?

rue parait que la fausse peur de uous

mous avoisine poste ainsi fa plupart des
“Voyagesrs français, quirendent compte au
pubic de teurs impressions de voyage, à

feindre aiust des hommages à l'Angleterre
puis at quetondue générosité à mainteuir
Vue banque et une nationalité que fa politi-
que dut avait d'abord Lit vegarder convao
ane barrière et vue espèce de cordon sani-

Sttire pour sit permanence à l'encontre du
du pemeipe, eC propre à servir de digne à la
pores d'expousion du fédéralisme amé n,
Late que Faveuglemeut de ses antipalhies
{catiouales, depuas qu’etle S'inapire moins bien
he ses propres tects, depuis que Pesprit
de Lili et de lux à disparu de ses conseils,
ini a appris à babe en brèche, comme vu
vbstacle tovinelble à son entière ct vaclusive
domination.

de n'accu-e” pourtant pas M. Marmice
d'être tonhe daus ce travers. de crois
qu'il s'est Lusse prendro de bonne foi à Pap-

ppruvenee heureuse de nos emnpagnes, qui por-
test encore les tracts de teur freondité et
[de Jeux abondance primitives, bien que la
lnanvanse lézeFation, jointe au mediocre
! rapport des ccrévles des vingt-cinq dernié-
Yves années, ait lien altéré au fond la condi-

icoles et lu prospérité
curale de ce sob naguere encore vierge et
= RUOICTCUX.

Lu autre homme de lettres, dont le nom
Hin*est plus connu gue cebude ML. Marnier,
Lace Gril est dans bes lettres le continua-
{teur de la gloire de sou père, M. Ampère,
“vient aussi de faire un Voyage de touriste
(sur ces plages Vointaines qu'asail foulCes
ldsja le tendre, l’éloquent, le séraphique
SChateanbriant, qui en naussi dit des choses
beaucoup plus poétiques que réelles ; ms
M. Ampère, bien qu'il ne s'en soit pas don-

“dé a eœur-joit contre M. Marmier, à eu

1

  
 

   

Chon de tins chisses te

 

 “de
ne : 3 = … . ar . . . . » fg + * * t aqui partic de ce mipment Je renonce à toute| Hiogutier hasard! colle corvette, Le Tee de malheur de ne Face qu'un roman de plus,

fui peat bien trouver place dans le boudoir
d'une Jolie fente, nus qui ne touche pas
assez au bal des choses, «U accepte trop
101, à muem avis, les interprétations d'autrui
jons la partie fn phus grave de son r&cit,
1 dEnest pus destine, d4 rroibs, à dusser-
à vir autant La enise du progrès politique et
de l'émancifation daus le Lus-Cavada que
celui de M. Marmier, qui dessert, loi, quoi-
que Toit invblontatrement peut-être, la cause
ton mois grave € non moins Intéresste du
Phustoire.

En disant que M. Ampère à fait un ro-
man, je n'uftsque pas ke partie descriptive
ct topographique de son œuvre, qui est mar-
quée an cachet de vetté plume Clégant: et
facile qui répand le charte sur Lout ce
qu'elle touche. ‘est même là ce qui doit
le rendre tue fecture deficieuse pour les da-
mies qui aimeat à effeuiller el suvourer les
fleurs partout où elles les Mrouvent, C'est
toujours dans l'appréciation politique, et
partant par fe côte Le plus sérieux, que tous
ses hommes de lettres, voyageurs à voi d’oi-

au, faillissent, ef qu'ils crarent souvent
l'opinion qu'ils veutiut éclai

Assuréient où ne saurait niienx dire‘ que
M. Anpère bes magnificences de hotre natu-
ED, et rentre mueux que lui, en langage plus
Truts de coloris ef plus riche des tresors du
la nhétorique, des stations pittoresques du
Canada, dont il a adoré prtout 3 inajesté
ct si bien fait sentirles edetse

J'aurais voulu qu'il eût apporté la même
sérénité de vues dims-des choses d'un ordre
plus relevé, qu'il ct moins négligé lui aussi
la situation politique, ct eQt entoun moins
haut surtout fa trompette de triomphe pour
tes Canadiens, laquelle m'a fut un pou l’effet
de la eymbale retentissonte du prophète,
dont les vains sons ne produiscut qu'un faux
bruit d’adoration. Le malheur de ce dervier
estde s'être associé, à son insu, à un parti
dont il a épousé pour Piustant les prédifec-
tions et à travers les verres duquel je crains
beaucoup qu'il n’ait que trop vu.

M. Ampière est passé au Canada ag mo-
tent OÙ la pohtique des faux libéraux cana-
dieus Ctait a Papogée du succès. Une frac-
tion de l'ancien parti d'opposition. étant
devenue l'âme damnée du gouvernement un-
plais, depuis qu'il u acheté: son concours &
prix d'or, triomphait alors sur les vumes du
vieux parti libéral, dent M; l'apineut est Jo
elu:f coloimnié parles presses au profit des
Mipendiés de Dorrnêng strect daus le Ias-
Canada ; et ML Ampère ne s’est pas. assez
défié de Ja pérlHeuse- sifuation qu’on Tai n
faite camine publiciste, en Semparant deilui,
ccs son arrivée à Montréal, pour:l'entran-
ner dans on banquet politique dong aw chef
des transfuges du purti‘liberal qui ont-sabris
ie Paveniv de leur raceou plaisir. d'¢fre dos
ides gorgës du flouvoir exécutif volosial;
et une foisdans les filets des intrigantszqui
te firent ses inspirateurs, il fallutLien: que
l’iluŸtre, touriste, s’éxécutant de laindiHeure
prâce possible, ‘cxaltätjusqu'aux” huskydane
le chefde cette dérnière ctste, -uné fèracns
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nification qu'il ne connait pas asses, et qui,
de fait, n’était devenue un astre brillant que
purçe que tous ceux qui l’entouraient de plus
proche dans son parti n'étaient pas des mé
téores.

J'exprime ici sincèrement le regret qu'un
homme que jai appris a honorer autant que
M. Ampère, qu’un écrivain Aussi convcien-
cieux que j'aime à le penser, n'ait pus été
initié. aux secrets des manœuvres de la fac-
tion dontil a ainsi préconisé le triomphe et
célébré les vertus. Cette faction n’a réussi
4 se donner lus couleurs du patriotisme, dans
sa honteuse abdication de l’ancien dogme
politique du parti libéral, qu’en s'appuyant
sur l’union pour légitimer par un éphéinère
succés, j'aine à Pespérer du moins, la poh-
tique égoiste, mercenaire et suicide, quifait
du Bas-Canada, c’est-à-dire de la race fran-*
çaise, l’humble servante, l’abjecte tributaire |
la proie de la race anglo-saxonne ; et qui, à
force d’y travailler, à réussi à rendre Pau-
cien parti libéral, resté fidele à son drapeau
avec son chef le plus digne, la risée du pays,
à force d’être déconsidérée par les presses
soudoyées à cet effet par l’homme qui en a
le mieux profité. aujourd'hui qu’il vient, en
récompense, d'être appelé au premier poste,
du reste, auquel jui donnait un droit incon-
testable le rang éminent que ses antécédents
lui avaient fait au barreau.

Le Bas-Canada joue vis-â-vis du laut,
grâce aux manœuvres des hommes si haut
prisés par leur préconisateur, M. Ampère,
le rôle joué par la Belgique vis-à-vis de la
Hollande, dans cette déplorable union qui a
enfin abouti à Pindépendauce nationale de la
première ; conséquence que M. Ampère,
peut-être, aperçoit aussi pour nous dans le
lomtain ; grande et seule justification de
sez opinions.

Mais, Monsieur, je crains d'être accusé
d’injustice de juger ainsi vos Louristes suns
les citer. J'ai cependant une excuse péremp-
toire à plaider : je n’ai pu mettre ici la main
sur les écrits que j'avais lus rapidement au
Canada, et je n’ai d’ailleurs en vue que de
douner ici une idée générale de mon pays,
sauf à revenir sur le sujet, si Pon veut bien
m’accorderla faveur dela publication, pour
m'’appesantir un peu plus surles faits.

Pour aujourd’hui je m'écarte mème peut-
être un peu plus qu'il ne convient de la priu-
cipale considération que j'avais en vue, el
qui n’est pos du tout la controverse politique,
en essayant Ce rétablir un peu mon pays aux
yeux de la France, qui lui à donné son nom,

 

d'intelligence et d’érudition ; quelle inappré-
cible ressource, quel moyen d’émulation ne
serait-ce pas déjà pour lui qui pourrait ainsi
vous suivre de foin, jour par jour et heuro
par heure, pour aivsi dive ?

Mais, encore uve fois, Monsieur, quant
aux moyens quatiques de lim faire sentir le
bénéfice de cette étroite filiation que j'in-
voque avec autant d'homitité que de con-
fiance, je les abandonne volontiers à votre
propre appréciation, placé comme vons l’é-
tes si lienreusement pour juger du meilleyr
mode d'exancer ma patriotique prière en
redonnant ainsi tin nouveau ressort à Pécale
militante de mmon pays,

Qui, Monsieur, je mourrais content si non
voyage en l‘rance pouvait avoir ce résultal
que j'Ambitionne de toutes les forces de mon
ame pour fa génération du Canada à lagnelle
J’apparliens encore par l'âge, la communauté
d’idées, de sentiments et d'intérêts, et qui
est à Ja veille de prendre les rênes du gnu-
vernement, si même elle ne les tient pas in-
directement déjà par la direction qu’elle
boprème à l’opinion pablique au moyen de la
presse, qui est entre ses mains, el grâce à
son Énergie et à sou incessante uetivité qui
la fait se multiplier pour se trouver sur la
brèche partout ou il y a une idée nationate
à défendre, vue opinion légitime à faire va-
loir, un principe libèral à faire triompher sur
les incuées des ennemis du progrès vu sur
les manœuvres des paralysateurs du mouve-
ment.

L'Institut Canadien a déjà fourni à notre
parlement plusieurs de ses talents d'élite, et,
à Pheure où j'ai l'honneur de vous adresser
cette lettre, j'apprends qu’un de ses plus
Jeunes membres, M. Chauveau, est placé
auprès du chef de l'exécutif, daus notre ca-
binet provincial, dans une charge correspon-
dante a celle de votre ministre de l'intérieur,

exemple opportun de la justesse des prévi-
sions que j'énonçais avant même d’avoir eu
le temps de connaître ce fait.

Naturellemeut le secours politique que
j'envisage ici ne procéderait qu’indirecte-
ment de l'inpulsion que je sollicite de l’Ins-
titut de I'rance que sous un point de vue
purement littéraire et scientifique, qui est
tout un chez nous, où la question de langue
et de nationalité touche de si près, est liée
si étroitement à l’invocation des droits égaux
devant la loi, au libre exercice des privilé-
ges civils et sociaux et a la jouissance des
immumités que les hommes sont partout si

 

 nom qu’il s'enorgueillt de porter encore dans
Phistoire, et que M. François X. Gurneau,
uct-e historien national, a su mettre en reliel
duns ses quatre volumes de Hlistuire du
Canad, qui mériteraient de trouver place
dans toutes les bibliothèques françaises, bien
qu’ils pourraient nuire quelque peu à l'eel
des bucoliques de M. Marmier où des pasto-
rales de M. Ampère.

Quoi qu’il çu soit, Monsieur, il est temps
de vous demanderla permissiôn de vous faure
tnes suggestions, ou plutôt desolliciter les vo-
tres surle meilleur moyen de renouerle Bas-
Canada a la France. l'our moi, j'ai tous
jours pent que le lien hiléraire serait
plus étroit et le plus fort. Que ne pourrail
pas ce lieu si puissant de sa nature, atjour-
d'hui surtout qu'il serait si propre à seconder
l’effort que fait la jeunesse éclairée de mou
pays pour se consever ce suprême moyen de
salut de sa nationalité menacée ?

Si par votre moyen, par exemple, l'Insti-
tut dont j'ai l'honneur d’être membre, et
dont j'interprête en ce moment les senti-
ments, pouvait compter, Monsieur, sur l’hon-
neur d’être affilié à l'Institut de France, qui
le couvr‘rait ainsi de sa puissante protection
et seconderait pur là les succès de notre
jeunesse laborieuse, qui s’est donnée des
statuts et une incorporation reconnue ct
sanctionnée par une charte émanée du gou-
renement local, je n’ai pas besoin de vous
dire son orgueil ct le zèle que vous allume-
riez dans son sein, en se voyant élever à un
rang qu'il n'ose pas ambitionner, peut-être,
mais dont il est capable de se rendré digne,
j'ose m’en porter caution.
— Jignore moi-même sous quelle forme;
l’ombre. de lFitmnortel Institut de France
pourrait s'étendre jusqu’à lui, et j’abandonne
à vos propres inspirations le moyen de réa-
liser une pensée en soi si féconde en résul-

  jaloux de réclamer comme ledécalogue poli-
tique de l'humanité.
Vodà, monsieur, ce qu'il me pressuit de

vous soumettre en aussi peu de mots qu’il
ma Été possible pour développer ma pensée,
PLuisse te motif qui m'anime fiure trouver
grâce, à vos yeux, à la forme de la prière
en faveur du fond!

  

Le peu de moments pendaut lesquels il
Wa été permis de vous entrevoir, depuis que
j'ai en } honneur de vous approcher, m'a ms-
juré la confiance de n'ouvrir à vous sans
liesitation, avec une sorte d'assurance toule
faite que vous suisiriez avec lavidite d'uu
noble cœur cette occasion, si digne de vous
et de l'illustre carps dout vous [uites partic,
d'être Pinstrument de rédemption de la tan-
gue, et partaal, de lu nationalité dans sa
forme la plus réelle, dont le sort périclite
dans le Bas-Canadaentre nile chances ¢ga-
lement pernicieuses à sa pureté, à son inté-
grité, sinon à sa permuncnee méme, placées
comme le sout l’origine qui la parle ct la
jeunesse qui la cultive cependant d'un culte
d'affection et d'intérêt tout à la fois, avec
amour du désespoir. En preuve, monsieur,
j'appelle votre attention sur notre Zèépertoire
National, (1) ce reeueil des essais de nos
Jeunes intelligences à toutes les époques. la
pensée qui a présidé à ce recueil, commela
préface vous l'appremdra, a été de faire voir
quel progrès a fait chez nous lalittérature
nationale, en donuant des échantillons de
toutes les époques depuis que fe Canada
français a été livré à lui-même.
Ce n’est pas que ce recueil contienne rien

de fort digne de votre attention, mais il vous
prouvera du iioins que nous ne sommes pas
sans avoir aussi chez vous le goûtdesfetires,
et que nous sommes au moins en État d’ap-
précier les chefs-d'æuvre litléraires de la
L'rance, que nous avons l'orgueil de réclamer 

tats inappréciables pour le maintien de notre
origine commune dans le Ias-Canada, pour|
la propagation de sa belle langue et de |
littérature, et la permanence du ce qui nous
y reste d'institutions françaises. |

Chaque ville et même chaque village tant |
soit peu important du Bas-Canadu possède
une branche de l'Institui, qui a ses deux ba-
ses principales à Montréal et à Québec.
Mais à la jeunesse de Montréal appartient
Phonneur d’avoir fondé l’Institut en don-
punt ainsi a celle de Québec un exemple
qu’elle n’a pas tardé de suivre, et que lus
villes des Trois-Rivières et de St. yacin-
the se sont elles-mèmes empressées d’imitur,

en entraînant après elles, comme dans un

vasle réseau organisateur detoute notre so-

ciété, toutes les agglomérations sociules rê-

pandues sur toute Ja surface du pays; de
sorte qu'on peut dire avec vérité que l'Insti-
tut Canadien, pris collectivement, est le
pays, puisqu’il est destiné à lui fournir, dans
un avenir mêimne très prochain, dans l’arden-

te génération de jeunes hommes qui en sont

Jpe inspirateurs et l'ame, les élémeuts pro-
pres au fonctionnement de la machine gou-
vernementale el la phalange destinée à faire
un rempart de son corps à la nationahté
franco-canadienne contre l’envahissement de
la race anglo-saxonne, en manipulant de con-
cert avec elle les affaires du pays, et en lui
disputant l’influence de la divection daus les
conseils de l’état.

Oui, Monsieur, voilà son rôle et qui mé-
rite bien, ce me semble, de trouver une main
secourable dans le glorieux Institut de
France, qui lui a servi de modèle dans sa
création, comme il est son étoile polaire
pour l’avenir, et qui peut, en épanchant!la
surabondauce de ses trésors, le superflu de
son luxe dans le sein de son jeune et vigou-
reux rejeton, réchauffer son ardeur dans la
carrière, et perpétuer là has le culte de sa
langue et de la littérature sur cet autel pa-
triotique où mes jeunes compatriotes entre-
tiennent comme des Vestales le feu sacré
dont je demande à l’Institut de France de
raviver encore la flamme de son souffle ré-
générateur.

Si, à défaut de pouvoir recueillir comme
moi des bouches même dont elles tombent
chaque jour les précieuses richesses de la
science, sous toutes les formes, que l’Institut
roule sur son parquet comme le Pactole ses
flots d’or.sur un lit de rubis, l’Institut Cana-
dien: recevait seulement des exemplaires de

” cahiers où sont consignées les conquêtes de
xos savants dans le domaine des sciences et
des arts ; si ses membres pouvaient concou-
vir. chez eux à des prix que vous y décerne-

pour mère en littérature comme en nationa-
lité. Oui, monsieur, c’est une filiation que
nous sommes en tout temps glorieux de re-
conuailre et que nous serions trop heureux
de pouvoir cultiver. Malheureusement, sans
presque de livres à la portée de nos fortunes,
grâce aux entraves douanières mises a leur
unportation jusqu’à derniérement, et sans
aveuns autres moyeus de nous former
dans notre condition d'isolement géogra-
phique et social de Ja France, seule étui-
le polaire qui pouvait nous guider dans la

* carrière des sciences et des arts, nous avons
dû conseiver notre infériorité obligée, et
rester duns notre enfance littéraire, comme
NOUS SOMMES VEstt.. Jane ln dépendance co-
loniale, en dépit de tousles efforts pour nous
débarrasser de nos langes. 1lélas! si nous
avions pu, nous aussi, pauvre jeunesse des-
héritée, nous abreuver aux sources intarissa-
bles de la scieuce, qui coulent par torrent sur
ce fécond el généreux sol de la France, et
après lesquelles cette pauvre jeunesse cana-
dienne soupire en vain si ardemment, peut-
être n’eussions-nous pas été trouvés indignes
de venir un jour nous asseoir modestement à
côté des illustrations qui font l’auréole de
votre patrie. Mais, réduits à vous admirer
de loin et à recueillir de l’autre bord de
lAtlantique les derniers échos mourants de
ce concert de voix magnifiques qui murmu-
rent daus les sphères acriennes de la poésie
et de la science sous toutes ses forines les
conquêtes de la pensée dans le domaine du
génie, nous nous sentons, connne les enfants
d’Ammon assis sur les bords de l’Euphrate,
condamnés à pleurer zur les bords de notre
majestueux et solitaire Saint-Laurent une
terre promise qu'il est donné à bien peu
comme à moi de venir fouler. Super flu-
 

(1) Onlit dans un ouvrage intitulé Répertoire
National, compilé et publié par M, J. Huston,
membre de l’Institat-Canadien de Montréal, impri-
mé en celle dernière ville par MM, Lovell ot Gib.
son en 18-18,la note suivante sur l’auteur de cet
opuscule:
“M, J.-G. Berthe est né sur la terre d’Acadie,

an bord de la mer Atlantique, le 15 de mis 1816.
Il vint qu Canada encore tont jeune. En 1839, M.
Barthe, alors étudiant en droit aux Trois-Rivières,
y fut emprisonné le 2 janvier, pour la publication
dans le Frntusque dune pièce de vers adressée aux
Æxrilés politiques canadiens envoyés à la Bermude
par un ukase de lord Durham. Cet emprisonnement
dura jusqu’au 16 maide la môme annéo, Admis au
barreau, M, Barthe vint s’établir à Montréal com-
me avoçat. Onlui confia en 1840 la rédaction de
l’Aurore des Canadus, seul journal français qui
existût alors à Montréal. En 1441, il fut élu mem.
bre de l’assemblée législative par le comté d'Ya-
mmaska, Ayant perdu son élection, dans le même
comté, en 1846, il abandonna quelques mois plus
tard la rédaction de l’Aurore des Cunadas. En
1846,lord Cathcart, alors administrateur de la pro- riez, et participer ainsi à votre patrimoine

htiéraire en s’abreuvant sux mêmes sources

vince, le nommagreffier de la Cour d’appel, char-
ge qu'il oceupe encore aujourdhui.* (Note de
Pidileur.) '

-

minBabylonis illic sedimus et flevimus,
cumrecordaremur Sion !
La jeunesse française du Canadan’est pas

sans avoir pris quelque essor toutefois ; et,
si le sol encore vierge qu’elle à défriché de
ses mains Jui offre plus de durillons que de
sujets épiques ; si la vie toute positive a la-
quelle elle est condamnée, et dont la réalité
la prend chaque matiu par le pan de l’habit,
ne fui laisse guère le temps de monterla lyre

let Alétrit à leur naissance les leurs de son
| Ueticon, en étouffant à leur source même
les inspirations de ses muses ; si même elle
à dû dépeuser son énergie à disputer pied à
piedet heure par heure la langue et la litté-
rature qui font lu meilleure portion d’elle-
même, sou fime et sou amour, a l’envahusse-

ment d'une nationalité étrangère qui l’encer-
ele de tous les côtés, et les lui conteste par-
dessus la liberté ; croyez que ces conditions
d’infériorité là mêmequi eussent pu être des
causes de dépérissement abaolues pour d’au-
tres, out contribué a faire d’elle un Lype à
part, mas reste assez français pour mériter
de n’éue pas deduigue ni mécomu de ce a
qui elle se fait gloire si grande de ressembler
de ce côté de l’Océan. En preuve, monsieur,
elle a créé à votre instar un Înstitut qui
est devenu pour elle le temple de son culte
ada nationalité, lasile et le refuge de son
patriotisme, le foyer de prédilection de son
autel littéraire et national. Malheureusement
Je n’ai ici pour vous donner vue idée de ses
teuvres qu'une seule conception par laquelle
de ne veux pus cependant que vous le jugiez,
mais que je vous présente faute de mieux
pour aujourdPhui, et que vous trouverez dans
les quatre journaux qui accompagnent la
présente sous les numéros 1, 2. 3, 4, et inti-
tulée : Lux peine de mort. Ce discours,
prononcé devant l’Institut Canadien, sous
donnera la preuve du ‘moins qu’on s’y occu-

pe à notre manière des hautes questions qui
agitent les penseurs de l’Europe, et que le
progrés ne nous passe pas par-dessus la LêLe
sans que nous nous en doutions.

Voila, monsieur, re ui so pacesit av.de.

dans de moi hier, pendant la séance de Plos-
titut, et je vous laisse à juger de la manière
dont j'ai dévoré ma part du véritable festin
littéraire et musical auquel vous m'avez con-
vié, elsi j'ai savouré de même le magnifique
éloge de l’radier, qui y a été prononcé par
une bouche d'élite (1.) Je ne sais combien
de temps je serais resté suspendu à ses lèvres
éloquentes, maloré l'espèce de suffocation
qu'on devait nécessairement éprouver au
milieu de ki nombreuse assistance dans ces
tribimes encombrées où je n'avais pénetré
que par un cHort désespéré. Jamais je ne
mie suis senti palper plos fort les fibres les
plus généreuses de lu poitrine que par le pa-
lnécyriste de f'radier, dont le talent à si bien
pris tous les tons de son sujet. J'espère,
monsieur, que ce ne sera pas la dernière fois

(qu'il me sera donné d'aller ne confondre
dans cette fonle d'élection pour y prendre

; ma part solitaire el obscure a ce banquet de
l'intelligence, si propre à réchauffer le cœur
des amis des artset de tous les talents, et à
l'imprégner de toutes les bonnes et délicieu-
ses choses qui ravissent l'âme ‘en exaltant
Pintelligence.

Je ne scus, monsieur, si la profonde aumi-
ration que j'ai remportée de la scène d'hier
est un motifsuffisant pour m’autoriser à vous
le dire en ces termes, ni s’il suffira pour leur
faire trouver grâce à vos yeux ; mais je
compte sur votre indulgence, qui ne me feru
pas défaut, j'ose l’espérer.

Agrtez, Monsieur, ete,
J.-C. Bantur.
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Huile, Chocolats, etc.—A. Savage et Cle
Tirage an sort—A. Jett,
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Meubles, le 22— Beuning et Barsalou.
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ELECTIONS MUNICTPATES,

MAIRE—EDOUARD R. FABRE.

CONSEILLER®.

QUARTIER EST—Romnald Trudeau,

«Sv, LOUIS—Amable Jodoin,
“« sre. MARIE—Joseph Trudeau,
« CENTRE—John J. Day,
«ST, ANTOINE--Narcisse Valois.

Les électeurs devront se rappeler que la

 

  

 

 

 

 

loi qui règle les élections municipales exige
que les noms el prénoms des candidats pour

lesquels on vote soient écrits tout au long

sur les billets.

Ainsi, nous avons ccu qu’ils nous sauraient

gré de leur décliner tout au long les prénoms

des Candidats dont la liste précède.

Hs auront soin d'écrire Visiblementct cor-

rectement, afin qu’il n’y ait lieu à aucun
mécompte,

——0{rev

Mairie.
Les électeurs reudront ce témoignage à

nos amis, c’est qu'aujourd'hui, comme par le

passé, ils ont exprimé leurs opinions et pour-

suivi leur but, avec une dignité parfaite.

Lies assemblées que nos adversaires ont vou-

par aucun de nos amis. l'ersonne d'entre
nous n'a prononcé une parole ni commis la

moindre action qu'un homme honorable puisse

désavouer, dans les relations ordinaires de la
socièté. Anssi anjourd'hni, comme toujours,
nous sortirons de la lutte, sans avoir à rou-

gir. Nous avons oxposé aux électeurs les
 

“OT M, Rapul-Rochottoysocrétairede l'Acodée
mie des lieauxedite,
 

 

In tenir, ponr eux-mêmes, n’ont été troublées |

 

motifs qui nous portaient à repousser le Dr.

Nelson et à appuyer M. Fabre ; nous avons

ensuite laissé le public étudier le mérite
respectif des candidats, sans aller tourmenter
les gens pour les amener à notre opinion.

Aussi l’élection que nous allons faire d’un

inaire coustatera le double fait:
lo. Que maigré la cabale la plus active

et les moyens bons ou mauvais dogt on s’est
servi, le Dr. Nelson sera tombé de lui-

même, écrasé par son propre nom, devant

le bon sens des électeurs ;

2o. Que M. Fabre aura été élu par son
mérite personnel seul, sans efforts, sans sa-
crifice de la moindre convenance de la part
de ses amis, et que son nom aura suffi pour

le placer sur te fauteuil civique.
Cominent pourrait-il en être autrement ?

Comment donc se ferait-il que des servi-

ces de trente ans, qu’une probité immaculée,
qu'une vie sans tache ne triompherait pas

d’un nom qui fera une si laide grimace daus
l'histoire des sept à huit dernières années.

Le Dr. Nelson et ceux qui ont trempé dans
la prostitution où if a laissé Phonneur de
son nom, apprendront en quelques jours que

ce n’est pau impunément que l’on foule aux

pieds honneur individuel où public ; que ce

n’est pas impunément que l’on troque un

passé honorable pour un manteau d’or dou-

blé d’ignominie.
D'un autre côté, ceux qui ont toujours eu

le culte de la vertu et de l’honneur appren-

dront en quelques jours que le bon sens in-
fuillible des masses, sait récompenser les
bonnes œuvres.
Nous demandons à tous les électeurs s’il

est à leur connaissance qu’un candidat soit
jamnais venu devant eux, sans donner licu

aux révélations les plus compromettantes,
sans ouvrir la dique d’une masse d’accusa-
tions ? Eh bien! les ennemis acharnés de

M. Fabre n’ont pu trouver vn mot contre
ui !!
Quand les électeurs rencontreront un

candidat qui peut affronter Penvie el la ca-
lomuie saus danger, et contre lequel per-

sonne n’aura de imul à dire, qu'ils l’élisent
sans hésiter, à quelque opinion politique qu’il
appartienne ;—car c’estun grand citoyen,

que celui qui à cinquante ans d’une vie acti-

ve, sans avoir fait un seul faux pas !

Nous recommandons aux électeurs de ne

pas oublier d'écrire, sur leurs billets de vo-

tation, le nom du candidat de leur choix,
tout au long, comme suit:

EDOUARD R.TABRE.

 

[Pourfaire place à la suite du rapport
des procédés de l'assemblée du Marché
Bonsecours, pour prendre en considération
des améliorations à faire dans notre port, et
ala suite de la iettre de M. Barthe sur le
Canada, nons avons élé lorcé de remettre
au prochuin numéro plusieurs articles prépa-
rés pour celui-ci]

L'Assembles de Vendredi soir.
SUITE.

M. THomas MCGINN, en proposant la
seconde résolution, dit qu'il y allait de l’inté-
rêt de lu cité entière, du Griffintown aussi
bien que de la Baie d'Hochelaga, de la rue
St. Paul, comme ln rue Graig, que le canal
passat à travers la ville.
Unautre projet a été devant le public ;

c’est cului de convertir en quais les buttures
situées en face du port actuel. Celui-ci fût-
il exécuté, aurait les résultats les plus pré-
Judiciables. le courant du fleuve est déjà
poussé sur la rive sud et si l’on construit des
quais sur les battnres, il se trouvera resser-
ré davantage versla rive sud, et les radeaux
que, malgré les plus grands eflorts des ra-
meurs, on ne peut introduire dans le port
qu’à la partie inférieure, ne toucheront plus
le rivage qu’à la Longue-Pointe. Une ob-
jection presque semblable s'oppose à la con-
tinuation des quais dans la direction de la
Baie d’11ochelaga. Le courant augmenterait
beaucoup de force par la construction de
quais en cette endroit. Le Sarah Sunds a
été 5 heures à monter le fleuve depuis la
traverse jusqu'à son bassin dans le port; si
le courant eût été quelque peu plus rapide,
ce vaisseau n’aurait pu le vaincre.
Le canal à travers la rue Craig serait

avantageux pour toutes les parties de la vil-
le. I permettrait aux vaisseaux de monter
Jusqu'au Grifintown et se prêterait à l'éta-
tablissement des chantiers pour la construe-
tion des vaisseaux.

Le projet de [a construction d’un Canal à
travers la rue Craig n’est point nouveau. Fn
1819, le parlement du Bas-Canada a passé
un acte par lequel :l autorisait la construc-
tion d'un te! canal, et, à diverses époques
subséquentes, on à ravivé ce projet. On
peut voir daus le bureau de l’inspecteur de
la cité, des plausqui ont été faits à cette fin,
il y a sept ou huit ans. Aidé de ces plans,
M. Meslinn a fait des estimés généraux il
ne prétend pas qu’ils soient d’une stricte ex-
actitude, mais il les pense aussi corrects que
la plupart des estimés des ingénieurs du jour.
ll croyait, d’après ces estimés, pouvoirfaire
un don du site du canal et mettre encore au
moins £10,000 dans sa poche.
M. MeCzinn a trouré que la distance de-

puis la Baie d{lochelaga vid la rue Craig,
Jusqu’an Bassin Ostell, est de 21,000 pieds.
11 divise cet ‘espace entrois parties, savoir;
Depuis la Bnie d’Elochelaga jusqu’au Quarré
Viger, 10,500 pieds ; depuis le Quarré Vi-
ger jusqu'au Marché à Loin, 3,500 pieds,
depuis le-AMarché à Foin jusqu’au Bassin
Ostell, 7,000 pieds. Pour l’achat des pro-
priétés sur cette Ctendue, il pense que les
déboursés nécessaires sorsient comme suit:
1ore partie—10,500 pied de long

sur 360 delarge, 104 acres,
à £300, - - - - - £31200

2eme partie—200 pieds de large
sur 3,500 de long, du côté
Ouest de la rue Graig--achats
de bâtisses 100,008 =

Zôme partie—20) pieds de large
sur 3,500 ‘pieds de :ong—22
acres à £3,000. - - - = 66,000

3èmepartie--achatsde bâlisses. - "7,000
3ème partie—"7,000 pieds de long

sur 360 de large—”79 acres à
£700, - - + + - « £54,600

 

258,800
Actif pour rercontrerles achats ci-dessus:

Par vente de lots à bâtir, déduisant.
1-10 par rue, 123 lots de S
wr 130pieds, chaque ott du

 

canal, 1ère partie & £500 cha-
que lot. -

13 lots de 80 sur 130 pieds, côté
Ouest de la rue Craig, Zème
purtie à £1,000 chaque lot

79 lots de chaque côté, Jème par- t
tie, 80 sur 130 pieds, à Æ700 111,950 |

 

 

Balance en faveur du canal. -
Estimé du coût de l’ouvrage :

Excavation 100 pieds de large sur
15 de profondeur et 21,000 de
long — 1,106,550 verges a
10d, « - - - - -

Portes d’écluses, sur une étendue
de 400 pieds de long sur 50
de large - - - - - - 25,000

£73,000
Maintenant, en supprimaut les douceurs

accorilées à des ingénieurs favoris pour leur
faire caucevoir des plans et des rapports par-
tiaux, que Pon demande des soumissions pour
des plaus et spécilicatioos et que Pon donne
£1,000 pour les meilleurs, et £750 pourles
seconds ; de cette munière, il n’y a aucun
doute qu’on puisse obtenir des informations
satislaisantes sus le sujet, puis on pourra pro-
céder.
M. le Dr. BEAUBIEN seconda cette se-

conde résolution, et lit voir les avantages
qui résulteraieut de l’ouverture d'un canal à
travers la ville. Il est reconuu qu’il faut
un agrandisssement de notre port, et quel
moyen plus avantageux pourrions nous adop-
ter, que l’ouverture d’uu canal et la confec-
tion de bassins capables de recevoirles plus
grands vaisseaux ? Avec cu canal, depuis le
ganai Lachine jusqu’au Pied du Courant, on
aurait un port d'une circonférence de sept
ou huit milles, ce qui pourrait répondre bien
certainement à tous les besoins de la navi-
gation présents et futurs. I) fit aussi voir
tomuivn ce canal contribuerait à la salubrité
dela cité par Passainissement des parties les
plus infeetes de la cité.
WicLian WonxMAN, Écr., proposa Ja

troisième résolution et l’accompagna d’un
discours à son appui. 1 s’agit daus cette ré-
solution de choisir des ingénieurs compétents
pour explorer le port et les endroits de la
cité où l'on pourrait faire passer le canal en
contemplation, avec "ordre de faire rapport.
C’est le préliminaire obligé de toute grande
entreprise, et personne ne peut s’y cbjvcter.
Un ne peutrien faire sans cela.—M. Work-
man prouva l’injustice qu’il j auvait pour les
propriétaires de la ville actuelle, de faire
coustruire à leurs frais et dépens, nn nouveau
port en dehors des limites pour une ville
nouvelle qui s’y élèverait ; il prouva aussi
les désavantages d'avoir un port si éloigné
du ceutre des affaires.

A. À. DoRiUN, écr., seconda cette réso-
lution qui n’est pas une des moins importan-
tes. ll Pappuya d’un discours, dans lequelil
répondit à certaines craintes qu'il avait en-
tendu exprimer, touchant l’effet que la cons-
truction d’un canal en arrière de la ville
pourrait avoir sur les propriétés situées en
face du lavre actuel. Ces craintes sont ciu-
mériques, à ses yeux. Le canal de Pinte-
rieur de la cité ne peut pas avoir un mau-
vais effet sur les établissements existants sur
le Havre actuel.—Cette opinion de M. Do-
rion est certainement bien fondée. Plus une
ville s’étend et s’améliore, plus ses proprié-
tés acquièrent de valeur. À New-York par
exemple, plus Pon fait de travaux et d’amé-
lorations vers le nord pour Pagrandissement
de la cité, plus les propriètés situées sur la
pointe, soit du côte de la rivière de l’Est,
soit du côté de la rivière du Nord, augmen-
tent en valeur dans une proportion incompa-
rable. Ce qui fera du bien au Nord de la
cité en fera de même au Sud. La résolution
secondée par M. Dorion fut adoptée unani-
mement.

J. L. BEAUDRY, Écr., en proposant la
quatrième résolution, fait quelques observa-
tions sur le mérite de cette résolution. Cette
résolution propose une réorganisation de la
commission du Havre, dans les travaux de
laquelle le publie de Montréal est grande-
ment intéressé. Ce corps est en effet si im-
portant qu’il tient en main, jusqu’à un cer-
tain point, la prospérité de la cité de Mont-
réal. Duisqu'il en est ainsi, il est done de la
plus grande importance que les citoyens, par
l’eutremise du Conseil-de-Ville, soient con-
venablement représentés dans ce corps.
Pest un des objets de la proposition que j'ai

l’honneur de vous soumettre. La commission
du Havre avait été d’abord organisée pour
la construction des quais splendides qui font
l’ornement du port de cette cité. Ces tra-
vaux achevés, la mission des commissuires se
trouvait en partie terminée.

Lorsque le gouvernement euf suspendules
travaux du creusage du Lac St. Pierre, un
des Commissaires du Ilavre, plus ambitieux
que les autres, proposa au gouvernement de
Faine Faire le creusage du Lac sans qu’il en
coûtât rien à la province. Qui donc pays
aujourd’hui ces travaux 7? Le croiriez-vous,
messieurs, c’est la cité de Montréal, c’est
vous-mêmes, citoyens qui m'entendez ! Et
pour cela, messieurs, pensez-vous que Je
Commissaire qui vous a chargé de ce fardexu
mérite vos remerciments ? Vous comprenez
tous très bien, que plus l’on imposera de
charges aux vaisseaux qui entrent dans notre
port, plus le commerce de la navigation sera
gêne et détourne de cette cité. Aujourd’hui
même, nombre ile vaisseaux, pour éviter de
payer les droits de quaiage qu’ils trouvent
exorbitants, vont décharger leurs cargai-
sons dans les bassins du Canal od ils n’ont
pas de droits à payer. Ce qui prouve que
déjà la navigation se trouve gênée par les
restrictions imposées par la commission du
Havre.
Un antre fait qui prouve la nécessité de

reconstituer la commission du llavre, c’est
qu’elle a négligé jusqu’ici de faire des amé-
liorations si nécessaires etsi faciles à exCeu-
ter dans la partie inférieure du Lavre, dans
le but évident de prouver que le commerce
se porte vers la Pointe St, Charles ; plutôt
que de creuser les bassins entre les quais
déjà construits, oy persiste à réunir, durant
la saison des affaires, tous les vaisseaux
d’outre-mer sur un même point, aussi près
que possible de l'entrée du Canal, destinant,
dit-on, la partie inférieure du Havre àn°être
ftéquentée que par les barges à bois et les
radeaux ! :

Dour revenir au sujet méme de ma propo-
sition, je vous dirai que les Commissaires du
Havre ont fait passer une loi réorganisant
leur commission. Cet acte révoque tousles
actes précédents, et continue néanmoins les
mêmes Commissaires en place, “ jresqu’à ce
qu’ils sortent ou soient remplacés ainsi
qu'il est prescrit ci-dessous”” Et, chose
étrange, que cela ait été fait avec intention

 

 

 

dente n’existe pas ; de sorte que jusqu'à ce

43,000 conclus qu’il est urgent que le peuple se pro-
nonce et soit représenté daus un corps qui
doit exercer tant d'influence sur les intérêts
du commerce, et de la ville en général. Dans

8; Les £10,000.—M. Hincks a enfin donné- - - - Æ123,500

|

qu’une nouvelle loi soit, pour passée pourvoir |sa déposition dans fa trop fameuse affaire
à cetle omission, peut-être intentionnelle, les |Bowes.
Comunissaires actuels sont inamovibles, J'en |de Québec à la Cour de Chancellerie da

Toronto, le onze du courant, et bientôt le
contenu en sera livré à la publicité,

——

Cette déposition a été expédiée

 

£276,100 d’autres pays, on a fait de grands travaux
258,200 comme ceux que lon contemple ici, mais la

surveillance n’en a pas eté coulée à deux ou
£17,900 trois individus, sans contrôle.

A Londres, les « West Judia docks,” ont
coûté £1,380,000 sterling, et couvrent une
étendue de 295 âcres, y compris les bâtis-
ses, et peuvent contenir 600 vaisseaux. Les

48,000 « T.oudon docks,” cousrent un espace de 71
âcres dont 28 sont en bassins, et ont coûté

INFANTICIDE-—La femme d'un nommé
Martin Lathrop, de Niagara, avait donné
naissance à un enfant le 24 uit. Quelques
Jours après son mari l’abondonna pour se
sauver avec une femme publique qui l’avait
suivie de Hamitton 3 Niagara, En appre-
naut ce lache abundon, Mme Lathrop fut
tellement affectée qu’elle essaya de tuer son
enfant et de se suicider elle-même. Il ya
quinze jours, pendunt que la sage-femme qui
l’avait assistée et qui était couchée dans le£3,938,310 sterling. l’our leur construc-

tion, il a fallu démolir 1300 maisons. La
direction de ces docks se composent de 25
directeurs au nombre desquels est le lord
maire de la cité. Les ‘ East Judia docks,”
couvrent un espace de 30 Acres, cotitent
£623,000, et sont sous la direction de 12
directeurs. Les “ St. Catherine’s docks
coûtent £2,152,000 sterling et couvrent un
espace de 24 arpents dont 11 sont des bas-
sins. Tous ces docks sont construits par
des compagmes de capitalistes. La pre-
mière lot autorisant Ia construction de bas-
sins ou docks a Liverpool a été passée en
1708, et les docks ont êté construits peu
d'années après. En 1757, le revenu de ces
bassins Était de £336. Ayant été considé-
rablement agrandis depuis cette époque, ces
docks ont donné en 1838 un revenu de
£146,290. lls out été construits sur des
terrains appartenant à la corporation. Ce
revenu doit être augmenté de beaucoup de-
puis ce temps.

C'est parce que je vois que nous soinmes
sur le point d'entreprendre, pour répondre
aux besoins de notre commerce, des travaux
de la nature de ceux dont je viens de vous
parler, que je crois nécessaire que la com-
mission du Havre qui doit les diriger, soit
commnosée de façon qu’il ne lui soit pas pos-
sible de compromettre les intérêts de notre
cité. Je propose douc que la commission
soit composée de sept membres, dont un
nommé par le gouvernement, 2 par la cor-
poration de la cité, 2 par la chambre de
commerce, et 2 par le bureau de la Trinité
qui à mission de surveiller la navigation du
port de Montréal.
‘Wn. Mozson, écr. en secondant cette

résolution, dit qu'il concourait parfaitement
dans l’opinion de M. Beaudry ; qu’il pensait
aussi lui que trois commissaires du Llavre ne
suffisaient pas. La résolution demandant
une réorganisation de ce corps fut adopté
uraniimement,

Jos. Papin, écr., proposa la cinquième
résolution. Je suis heureux, dit-il, de ren-
contrer une assemblée aussi uombreuse et
aussi respectable, et de voir autour de moi
des hommes reconnus pour être à la tête des
grandes entreprises faites pour le bénéfice
de la cité. Je concours cordialement dans
les résolutions qui viennent d’être adoptées,
et celle que je tiens à la main n’est que le
peudant de ces résolutions. Il est ridicule
d’aller placer un port hors des limites de la
ville, vis-à-vis de terrains vacants qui n’ont
pas vo seul habitant. On dit que la ville
doit s’étendre dans cette direction ; en effet,
il se peut que dans quelques années une ville
sera assise dans cette dwection ; il sera
alors tems de construire un Havre pour
cette ville ; mais aujourd'hui laissons le port
dans sa position naturelle vis-à-vis la ville.

Relativement à la question de facilité
pour les travaux d'ingénieurs, je ne pré-
tends pas donner une opinion tà-dessus ; mais
je laisserai cela à des ingénieurs compétents
—non pas à ceux qui sont employés par
deux ou trois intéressés, mais à des ingé-
nieurs choisis par le peuple.

J’approuve beaucoup la résolution de M.
Beaudry, parce qu’elle reconnait un principe
pour lequel j'ai combattu depuis plusieurs
années—le droit du peuple de contrôler ses
officiers, principe quej'espère voir adopter
non seulement ici, mais par tout le Canada
avant longtemps. Et j'espère que ces of-
ficiers ne seront plus dorénavent nommés par
le gouvernement, mais qu’ils seront élus par
le peuple.

I! faut non seulement s’assembler et adop-
ter des résolutions exprimant notre opinion,
maisil faut agir, afin que nos intérêts soient
servis comme ils le méritent; et afin de
prendre des meseres propres à triompher
dans nos efforts, il faut nommer un comité
qui s’occupera activement de cette affaire.
Et c’est dans ce but que je propose la résolu-
tion suivante Ça nomination du comité).
M. J. C. Baker seconda la résolution de

M. Papin, et fit quelques remarques qui fu-
rent très bien goûtées et qui furent sou-
vent applaudies, ainsi que les discours des
orateurs qni le précédèrent.

prit elle-même.

mêmelit qu’elle dormait profondément, Mme
Lathrop se lève, et après avoir mis tout
son linge au feu, elle fit prendre une forte
dose de laudanum à son enfant, puis elle en

Les cris de enfant ¢veil-
lèrent la nourrice qui se leva, malgré que
Mme Lathrop lus disait de ne pas le faire.
Euse levant, elle vit que quelque chose avait
été dérangé, et découvrit bientôt que les
tiroirs d’une commode étaient vides ct qu’il
y avait du linge brûlé dans la chambre ; elle
découvrit aussi la bouteille vide de lauda-
num, et trouva sur nne table un morceau de
papier sur lequel ces mots étaient tracés :—
“ Je fais ceci moi-même, pendant qu’ils dor-
ment tous. Je ne sais pas pourquoi Martin
m’a abandonnée. Que ma mort retombe

11 vint alors à l’idée de la nourrice que
la mère et l’enfant étaient empoisonnés.
Elle éveilla la famille où elle pensionnait, et
le méde:in fut appelé.
mère fut bientôt mise hors de danger, mais
l'enfant mourutle lendemain matin,

Par ses soms la

————nm

ENQUETES.—Une enquéte eut licu samedi
dernier, à Toronto, sur le corps d’un enfant
du sexe féminin, qui avait été trouvéla veille,
près de l’arenue du Collége. Le corps était
enfermé dans une boite de 18 pouces par 5,
placée près d’une clôture.
nent enveloppé dans de la toile fine, et la
tête reposait sur de la belle laine, posée tout

Le Dr. Bethune exainiaa le corps
et ne trouva aucune marque pouvant faire
soujçonner qu’on eut fait mourir l’enfant par
la violence, Il paraissait être dans son sep-
tième mois, et d'après son apparence extrê-
mement chétive, : n’a dû survivre que quel-
ques heures après sa naissance. À en juger
d’après les linges, Je Dr. pensa:t que la 1nére
de cet enfant devait apparterir à la haute

1 était propre-

Unverdict a été rendu que quel-
qu’un était coupable d’avoir tenu secret un
accouchement.

—Uneautre enquête à été tenue sur le
corps d’une femme qui a été trouvée morto
dans une étable d’une auberge de Toronto,
Cette fenmme était à moitié vêtue, et il est
probable qu’elle aura cherché un abri dans
cette étable, et qu’elle sera morte de froid.

 

LE DLÉ A $2.—Depuis le commencement
de ce siècle, le prix du minot de blé n’a
atteint le chiffre de $2 que trois fois, dans
la vallée du Genesee—en 1816, en consé-
qnence d’un été remarquablement froid et
une récolte très faible de maïs ;—en 1836,
parce qu’on avait négligé l’agriculture pour
se lancer dans les spéculations du commerce,
ce qui força à faire des importations consi-
dérables de céréales d'Europe ;—ut en 1354,
en conséquence du manque de récoltes dans
l’Europe centrale ct occilentale et de la
guerre entre Ja Russie ct la "Turquie.

—___—

LE GOUVERNEMENT s’est décidé à pren-
dre le Polais de Justice pour servir de locat
temporaire aux séances de la législature.
Les bureaux hiés à l'administration de la jus-
tice seront transférés à lHôtel-de-Ville, où
les tribunaux siégeront pendant ce temps.
Le conseil municipal tiendra ses séances
dans le haut du bâtiment servant de remise
aux pompes, en arrière de l’Hôtel-de-Ville
et les bureaux du conseil seront installés
dans un bâtiment voism.—Canadien.

 

L’ENQUÊTE DU“ SAN FRANCISCO.*—
Les dépositions recueillies, pendant la jour-
née de samedi, par la cour d’enquête, sont
venues aggraver les charges qui pèsent sur
le colonel Gates. II ressort eneffet, de plus
en plus clairement, des déclarations de tous
les officiers qui se trouvaient à bord du Sa
d'runcisco, que, ni dans la désastreuse nuit
du 25 décembre, ni pendant les journées
d'angoisse et de détresse qui ont suivi, ni lors
du transbordement a bord du Kilby, ni a
bord mine de ce bâtiment, le colonel ne
s’est occupé de donner un seul ordre, de
prendre une seule mesure, soit pour mainte-
nir la discipline, soit pour alléger les souf-

Les noms proposés par M. Papin pour
former le comité furent adoptés unanime-
ment, puis l’assemblée s’ajourna.

 

INSTITUT-CANADIEN. — Ce soir M. D.
Latte prononcera un discours sur l’Educa-
tion, devant l’Institut-Canadien, à la salle

Le sujet que M. Latte
se propose de traiter est d’une importance
vitale, et nous espérons qu’il y aura foule à

Les talens et les connais-
sances bien connus de DM, Latte, nous sont

des Odds-Lellows.

frances des hommes placés sous son com-
mandement. Toutes les dispositions qui ont
pu être prises l’ont été par les officiers su-
balternes; et, malgré la parfaite convenance
de leur récit, aucun d’eux n’a pu dissimuler,
ni la noblesse de sa propre conduite, ni l’é-
goïste et coupable indifférence de celle de
son chef.

Il est peu probable qu’au point où en est
arrivé enquête,les faits puissent changer
d'aspect.

  rer reEE
Un sûr garant que la question sera bien trai-
tée et qu'on ne pourra que retirer un grand
profit à l’entendre.
Nous profitons de cette occasion pour

dire aux amis de l’Institut que, si les fee-
tures, cet biver, n’ont pas été aussi fré-
quentes que les années précédentes, cela

PRIX DES MARCHES DE MONTREAL.
CORRIGE'S PAR LES CLERCS DES MARCHES.

13 fev. 1854,

BONSECOURS.STE. ANNE:

est dû à des causes entièrement hors du con-
trôle de l’Institut, car plusieurs messieurs
sont prêts déjà depuis longtemps à en faire,
sans que l’Institut ait pu jusqu'ici profiter de

Mais à présent nous
croyons que les lectures vont prendre leur
cours et que leur fréquence compensera pour
le temps qui a élé perdu,

—ectie

—À une assemblée générale des action-
naires de la compagnie du Richelieu, lenue
en leur bureau le 15 courant, les inessieurs
suivants ont éfé élus membres du comité
pour l’année courante

P. E. Leclerc, Prést.,
Louis Marchand, Vice Prést.,
d. F.Sincennes, Sec. Trés,
A. B. Desmartean,

leur bonne volonté.

John Chamard,
J. B. E. Durocher,
J. M. Lamothe.

porn}Cr

VENTE DE PROPRIETE.—DMM. Benning
et Barstlou ont fail la vente suivante mardi
dernier :—Un lot sur la rie Drummond, de
135 pieds carrés, avec arbres fruitiers, ar-

ou non.peu importe, la clauze qui devrait faire brisseaux, etc., adjugé à Augustus Ieward;
partie de l'acte pour douner suite ä'%a précé- pour £380.

   

se d. 5. d.|s d. sd.
Blé prr minot, « = 9 0410 017 047 @
Avoine, - » « « » 29 3 012 6 20
Orge, - =» «~ «+60 4313 2 30
Pais, « « « « «bb 6 6 0,40 4 $
Sarasin, + - - + 3 6 4 0|2 6 2
Seigle, - - - - - 3 6 4 0/38 6 8 9
Lin,  « - - + 56 510/15 0 5 4
T'atates, - - - - + 4 0 4 613 6 4 0
Féves Amérizames, - 0 O0 0 010 0 0 9
Fêves Canadiennes, - 5 0 7 6/0 0 0 0
Micl, pnrlivre,- - - 0 6 0 010 0 00
Bœnf do - - - 03 060 6/0 4 077
Mouton par quartier, 10 0 5 013 9 10 0
Agneau, - - « - 26 4 0/26 40
Venu, ~ - =~» « 2.6 10 0/2 0 100
Lurd, parlivre, « « 0 4 0 64/0 6 07
eurre frais, + - - 1 2 1 611 2 1 3

Benrre salé, - - - 0 9 010}0 73 0 9
Fromage, - + + 06 0910 4 06 4
Sucre d'érable, < - 0 4 0 5/0 3 0 4
Qéuts frais, par douz. 1 3 1 611 3 108
Dindea vieux, ‘cop. 12 0.15 010 0. 12 6
Dindes jeunes, = - WO 11 616 0 7 0
Oies, = = + + = - 4 0 7 2. 50 60
Canards, « = « « 8 6 3, 33 36
Volailles, + « « « & 0. 2 6j2 6 30
Pouleta, » - - - - 2 0 3 4120 28
Béeassincs, parcoupl, 0 0 0 OJ1 8 20
Pigeons sauvag.,doz. 0 0 0 010 0 0 0
# domestig.,coupl. 1 0 1 3/0 0 00

Perdrix, = + - = 2 6 3:0|3 0 8 8
Lidvres, - - - - 0 6 0 740 9 1 0
Oranges, par boite, «+ 0 0 p 010 0 0 0
Pommes, pnr quart, - 10 0 !& 010 0 0 Q
Pêches, par baqnet, - 00 0 0 0/10 D 00
Oignéns, par barril, - 10 0 12 0/9 0 10 6
Farine, par quintal, - 21 O 24 0j14 0 18 ©O
Farine-d’avoine, - - 15 0 17 6,10 6 12 ©
Bœuf, par 100 livres,- 0 0 32 6/0 0 35 0
Lardfrais, p.100:livs. 35 O0 40 0127 9 35 0
Plic, par livre, < - - G & 0 5/0 0 0
Oiguons, par boisseau, 8 6 4 610 0 0 ¢
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1854.
PAR LE TELEGRAPKHE.
Bureau—Grande Rue Bf. Jacques.

(Rapporté pour le Pays.)

ARBIVÉE DE L’'AMERICA.
Boston, 16 fév.

Le steamer America, parti de Liverpool

le 31 janvier, est arrivé ici ce matin. Le

Canada était arrivé le 29.—Le steamer à

hélice Charity, parti de Liverpool pour

J'ortland, à essuyé une forte tempête quia

balayé le pont ct Pa forcé à retourner à

Clyde ; personne n'a péri ; le Sarah Sunds
rendra ses passagers.

es céréales àLiverpool n’ont subi au-
hangement.

cuDES, 30 janv.—Les nouvelles ne

sont pas encore décisives. On rapporte

qu’une grande bataille a eu lieu à Kabat le

25 où le 26, et les T'ures ont été victorieux ;

daire 12s 6d 3 12s 8d ; 1d a 2d de plus par
navire ; Canadien 125 Gd.—Fleur des ca-
naux d'Ouest 43s ; extra 43s 6d.—Maïs,
blone 50s 3 51s ; jaune 49s & 50s.—Alcalis
en demandes modérées 23s 6d à 295. .

New-York, 17 feév.
Le Caloric Ship Ericson est allé au

bas de la Baie aujourd’hui dans un voyage
d'essai, ainsi que la frégate à vapeur des
Stats-Unis Prinerton. Ou rapporte que

l'hôtel Orawanpan, dans les Prairies Blan-
ches étaient en feu ce matin, et on pense
que tout est brite.

Boston, 17 fév.

La manufacture de P. O. Richond, à Lo-
well, est brûlée hier soir, perte $10,000.
Les troupes qui «ont arrivées par l’Ameriea
ont été costumées à neuf et sont allées
prendre leurs quartiers à Newport.

Norfolk, 17 fev.
Le Steamer G'eorgiw est parti bier pour

PROVINCE DU CANADA }
DISTRICT DE MONTREAL.

Dans la Cour Superieure.
POUR LE BAM-CANADA,

‘endredi le dix-acptième jonr de février mi! init

rend claquarte-quatre.

PRESENS:
L'honorable M. le juge Day,

‘ M, le juge SMITH,
Lo M. le juge MONDELET.
No. 2142,

de Mont cal, district de Montréal.

Demandeurs.
vs.

de Platisburg. dans FEtlat de New-York,
un des Etats-Unis d"Amérique,

Défenicur,

 

Dunancuau, Kcuter, avocat du Demandeur, !
en autant qu’il appert pur le retour de Gédéon {
N. R. Lafontaine, un des huissiers jurés de cette
Cour écrit sur le brel de sormmition émané en
vette cause, que le Défendeur à laissé son domi-;

FERDINAND PERRIN, Marchand, de Ih cite
|

 

JEAN-BAPTISTE CASTONGUÉ, Ferblantier. |

L'EST ORDONNÉ, sur motion de l'3Enre C.!}

quart

LE PAYS._ |
    ul INL 5

. Sg

BATEAU A
AVENDRE.

 
A COMPAGNIE DU RICHELIEU oille en

veule, le vapeur

“RICHELIEU,”
maintenant en hivernement à Sorel.
Des APPLICATIONS pourl’achat seront re-

guezjusqu'au PREMIER MARS prochain,
Dimensions :—Lunzgueur!t37 pieds28 pieds de

largeur fper-dessus [es gardes (over all) coque 1x
pieds. force de l’eugin à marire 30 chevaux—
chambres de Dames et de Messienrs avec amet-
Hement pour 36 passagers de chambre—vitesse
11 milles à Phevre -——portant 80 tonneaux de trêt
—Hirant 3} pieds d'eau,

Pour plus amples détails, s’adresser (franco) à
+ H. TERROUX. bureau de Le Conpaenie du
Rishehen, Moutréal,ou à J. F, SINCENNES

   

VAPEUR EN FIR,
!

  

Corporation de Montreal.
 

ELECTION
DU MAIRE

ET DES

CONSEILLERS DE VILLE.
 

Avis Public
JSTOPAR LES PRESENTES DONNÉ que
4 vontormément dla loi. "ILI  

[COMPAGNIE DU CHEMIN LE FER

! nu

|
|

'
i

  

CHAMPLAIN ET DU ST. LAURENT.

GE FETE
Ly

AYE,
| UY ASSEMBLÉE SPÉCIALE des AC-

TIONNAIRES de la COMPAGNIE du
CHEMIN de FER du CHAMPLAIN et du ST.
LAURENT, aura lew au BUREAU de la COM-
PAGNUE, à MONTREAL, à Midi, LUNDI, le
Z0mejour de FEVRIER 1851, pour considérer,

jet s'ilest jugé utile, adopter une résolution des
Directeurs, augmentant fe Fonds capital de Ja
Compagnie; et aussi pour considérer et ratifier
vertuns articles d'arraugements entre lu dite
Compagnie et la Compagnie du Chemin de Fer
de Montreal et New-York, et l'appropriation du
Fonds de la dite Compagnie du Champlain et du
St Laurent,

W. A. MERRY.

 

  

VENTES PAR ENCAN.
TYMAAAAATANAAmAAAAAAA

PAR BENNING ET BARSALOU.

PAR ORIRE DES CURATEURS.
\[ ier, le 22 du courant, on vendra À
1 à résidence de fen M, ARCHIBALD
GALL. Barrière du chemin St. Laurent, Côte-
à-Baron, Tous les MEUBLES DE MÉNAGE.

Veute a ONZEheures.
IR BENNING er BARSALOU.

À VENDREparles Soussignés—
_ 3 bules Flanelles Bleue, Grise et Ecatlate4

Croisée et Burrée.
12 STEWART er KERR.

 

il n’est parvenu encoreaucun détail,

Mais que cette bataille ait réellement eu

lieu ou non, il est certain que Gortschakoif,

était tout prêt à attaquer Kalifat.

Une escarmouche aeu lieu sur le Danube

dans laquelle les Turcs ont eu le dessus.

Le comte Orloff était à Berlin ; le cabinet

prussien à été convoqué pour le rencontrer;

on ne connait pas les termes de sa mission.

De Berlin il se rendra à Vienne.

Lès aflurres demeurent dans le statu quo.

J'Autriche renouvelle sa demande pour

Pexpulsion de tous les étrangers au service

de la Turquie.
Le rapport que la Perse est de nouveau

_ i CTION du
MAIREde Ja Cité de Montréal, et des CON
SEILLERS pourles dutférents quatiers d'icelle, * Typiirre GOTLS
se tienda dans P | ‘ EH I'S FRIAN—
4 - FIGUES—500 boites de Smyroe
Hotel.de. Ville, Halle Bonsecours. RAISINS—600 buites et dvmi-boiten Muscat

depuis MERCREDL le VINGT-DEUNIEME
A vendre par

; JAMES TORRANCE.
Neue Jusqu'à MARDI, le VINGT-HUITIEME jour an—- JY

Claritiée et de PEVRIER cotsaut, INCLUSIVEMENT, rmet
entre DIN heures du matin el QUATRE heures VAIÉINIS d'AVOINE—I30 brls
du soir, etraquejour, ] tur à 1DiS-— He ;
Le MAIRE sera élu à ln pluralité des votes dr oly Ao par ns

toux les Quutiers etun CONSEILLER sera élu JAMES TORRANCY.
pour chacun des Quartiers de la Cité. CT aay
TOUTES PERSONNES dont les noms sont Cee = ——

A E. R. FABRE, ECUIER.
sur les Listes des Voteurs pour agcuar des Quar-

Mosrrean, Iv Jasvies, 18s

Hocrétaites |
cile ef cite partie de lu province du Canada,’ €or. Sorel.
ci-devant constitnant la province du Bas-Canaua, Bureau de la Compagnie du Richelieu.
et ne peut être trouvé dans ce district de Mont-| Rue des Commissaires, Montréal.
réal, où le D@&frndeur posséde des propriétés 18 février 1N5-AL,
itimobilières, que le dit Métendeur soit par uni ———- -——--——-—--
ave.tissement à être deux fois inséré en langue
française dans le papier-nouvetles de celte cité
appeléLe Pays” et deux fois en langue an-
glaise dans le papier-nouvetles de cette cité ap-
pelé + The Tova notifié de rompuraitre devant
vettz Cour, et ià de répondre à la denzunde du dit
Demandeur sous deux moss aprést à dernière in-
s-1tjion de tel avertissement, et surle défaut du dit
Défendeur de compazaitre et de répondre à telle
emande dans la période suxdite, if sera pertiis

aa dit Demandeurde procédér à lu preuve et ju-
gement comine dans Une cause par défaut,

(Par la Com),

New-York, mais est revenu et a jeté l’ancre 9 fev.
prés de Hampton. A VENDRE.

500 BOITES CIRE BLANCHE
PREMBRE QUALITÉ.

1,000 Livres Cierges de 8, 12, 16

ET 20 A LA LIVRE.
DESMARTEAU, PLOMONDON eT {

{,
St. Louis, 16 fiv. s°

Le Taket d'Alton Aute Keurney à fait
explosion au port, ce matin, tuant et bles-
sant un grand nombre de passagers. On
pense que 20 sont tués et beaucoup de
noyés. Le major Read de l’armée des E.-
U. est parmi ceux qui sont dangereusement
blessés. L’Amusone, nolisé pour Ilem-
phis, à touché une batiure hier et est coulé
en 5 minutes, 2 passagers noyés,

MARCHÉS DE NEW-YORK—17 février.

FLEUR.—Cantdienne tranquille. Ventes

Quile à Lampe pour les Fa milles

I VILE DOLIVE 4a LAMPE
Mo Spermacetti =do \
Do  Saindoux do
Do Veuu-Murin do

A. SAVAGE kr Cru.
Chimistes, près le Paluis de Justice.
cp—oe

(CHA FRANÇAIS SUPÉRIEURS
Venant d'être reçus de Paris. par

ALVRED SAVAUE pr Cle,

 

11 1ev.

 

{ en bon ordre

Mt USSEAU,
11 tov.

134

Hevs de la Cité pourront obtenir des CERTIEE-
CATS de QUALIFICATION pour voter à la
hte Election, en s'adressant PERSONNELLE-

   

 

    

MONSIEUR, +; a a B Æ COPRIN Fe TEST = ALENT ” : ST 2 ; A ; ~ AN ,amie aves Ia Vorqis ext confrmé. | 480 e O02 Col Ouest,1200 res) MONK, COMIN st EAVINEAE aisi EEonennSoran& Pkt||ts smsFotosde acne beoe (GRIERSIR3 2 3,77 Gat S vu ie CHANVRE Jha > : motel + sal, appre eB SEIVECes QUE VOUS pou- .. A3DERNIÈRES NOUVELLES. 38.68 et §8,75 pour ) Itat 5 #S,57 pour! 19 fév, 15 I de CHANVRE. heures dusoir depuis MERCREDI le VINGU- [vx ts Ve Ciné, vous re i ow La £1)
Blé plus en demande. Ventes 10,-  Lundi soir.—T) n’y à aucun doute que or ALFRED SAVAGE rr Cue. PRUXIÈEME qusqu'à MARDIIe VINGT-IUL- jy ccer porter comme Candidat à lu Mairie aux

 
 

Ce
o
f

wa
Ld
L
e

W
F

B
E
T
W
W
w

la réponse des gouvernemens français et an-

glais à la dernière note est ferme et décidée.

La garde avaucée d'Ostensacken est ar-

rivée à Bucharest le 4, et le corps principal

le 11. La mortalité daos ses troupes avait

été tnorme ; malgré cela elles devaient con-

tinuer leur marche sur Kalifat. Gortschakoff

avait reçu ses dernières instructions et avait

envoyé en avant sa grosse artillerie, et il

devait bientôt partir pour la Basse-Valachie,

De nouvelles insurrections avaient lieu
arini la population valaque.

' Des lettres de St. Pétersbourg du 20

000 mts, Long Island 198 cts. Ble d'Inde
offert facilement, mais mieux apprécié à
fermeture, ventes 15,000 mts. 100 à 102
cts. pour celui de Jersey.

LARD, ferme, 515,75 mess ; 313,50
prime.
FONDS très aclifs ; argent abondant.
ÉCHANGE tranquille à 9.

MALADIES DU FOIE.—Quand le célèbre Dr. Rush
déclara l’ivragnerie unu maladie, il enonça une

vérité que l'expérience et l'observation des méde-

eius confirment tous les jours, Les excès de folie
apparente de ceux qui se livret à l'usage des li

   

PROVINCE DU CANADA}
District de Montréal. $
Dans la Cour Superieure.

POUR LE BAS-CANADA.

Vendredi, le dix-septième jour de fécrier ail huit

cent cinquanté-quatre,

PREsENS :

L’honorable M. te Juge Day,
= M, le Jave SMITR,

M, leJuge MUNbELET.
No. 2142, !

FERDINAND PERKIN, Marchand de Ja Cité
de Montréal, district de Montréal,

Demandeur,

“

rs,
PAUL CASTONGUE, menuisier et charpentier

18 sév, 15
 

INSTITUT-CANADIER.
LECTU IR EPU BLIQUE.,

1 ES Membres de Plustioi-Canadion sont

4 priés de se réunir, SAMEDI SOIR, à la;
Salles des ODD-FELLOWS, £ ande Rue St

. ps, © 0 Se extranrdicaue, pour Pure

TAneECHOCOUR sur PILE
CATION, par M. D, Lattre.
Le public est invité à y assister.
Admission gratuite pour Jes Dames ef les

Meinbres, et 74d pour les Etrangers à l’Institut.
La lecture commencera à 8 heures.

J. EMERY CODERRE,

  

    

+  
  

EMEjour de FEVRIER courant, inclusivement ;
et toutes telles personnes pourront voter à la dite
éteellon en écrivant on en faisant écrire enr a
paxe intérieure des dits Certificats le now de
bapteme et le surnom, en tontes lettres, des per-
sounes pour lesquelles elle veuleut voter, conne
Maire et Conseiller «ten déposant le dit Cor
iat ainsi repli, dans la Boite du Quartier dans
CURED Le BL ene pomavoir an vote, dans le
Bureau do Soussighé, en (out temps, entre les
hienves sus-dites, depmis les dits VINGT-DEUX
wa VINGT-HUIT FEVRIER couraut, ces deux
duttrs inclusivemeut,

Dans tous les cas où les personnes te savent
pas écrire, la Loi exige que fes Blancs, dans les
Certificats soient remplis en présence de dens
tétmoins qui signeront.

 

  
  

 

Jos Roy
Jacab DeWitt
R 'Frudeau
William Workman
|, H Holton
À A Psion
PM Galarneau
Son] Brewster
lEdw Mucphy
Robt MeKiustry
8 Rotdier
Thomas Work mun
André Lapierre
JA Gagnon, JA.
U'Clément
JW Wilscam, MAIN,

prochaines élections mnunicipales.
DH l'aprneau
Jacq Al Phoguet
U Boudreau
Seau Bruneau
Willinm Hiewster
CS Punlop
Z Chupeleau
Walter Ross
W ON llert

Andrew Wilson
J Papin
A Duboid
C Brewster
Dr Bibeau
JC AIO Lacroix
J Brault

Corporation de Montreal.

A LOUER,
A PARTIR DU ten MAI PROCHAIN.

on grands et beaux MAGASINS, près de
J Hotel de Ville, qui ont part sur la rue St.

Vaël et qui Sétendeut jusqu'à la Tue des Com-
issaires, mutintenantet depuis les trois dernières

, dis Focenpation de MM. Tirris ET
wry, marchands, avec aussi les vastes CA-

y sent attachées ayant front sur lu rue

 

   
  

 

 

Pour les tonnes et conditions, application doit
être faste à l'Hotel de Ville,

 

» (Pur ordre),
i ai È uerrier. LL . . . a JP, SEXTON Wilse | SN ; J.P SEXTONJanvier avaient un caractère g queurs spiritueuses sont alors expliqués La West Dooco Watorelie gene Président 1. C. US "2 [John Wilsean John 5 Motley VONT ,

H a élé résolu de prendre des Mesures véritable cause de cette conduite est très fréquem- ip yyFePa 16 fév Président! ji hureau du Gretfier de la Cité Gretiier de la Cité. | shereard CE Papineau Hotet de Vill iether de ta Cité. . A Lp ; ; ; s Fistat de Newe N : ve huroi reffier de la té vy ° CansidV ste : P
extrêmes, si dea explications satisfaisantes

|

ment un état morbide du Fore. Aucun organe dags Etats-Unis d'Amérique, , A Morelie , © A Brault F Cassidy ôtet de Ville ? 9

n'étaient pas reçues des grands pouvoirs.

BUCHAREST, 24 janv.—25,000 Russes

se concentrent vis-a-vis Kalifat. Ou s’atteud
à une grande bataille.

ARRIVÉE DU CANADA.
New-York, 17 fév.

Le steamer Canada parti de Liverpoolle
4 février, est avrivé à Halifax bier soir.

Les céréales à Liverpool ont été lourdes
au commencement de la semaine et ont baissé
de 1s & 2s sur la fleur, 1s sur le mais, et Gd
a 8d sur le blé. Depuis lors le marché s’est
ravivé et ces articles sont en meilleures de-
mandes. Le marché s’est fermé à 2d de

le système humain lorsqu’il est dérangé ne produit

un plus eflrayant catalogue de maladies. Et si, au

tieu d’appliquer les remèdes aux manifestations de

la maladie, commec’est souvent le eus, les méde-
eins s’adresstient à la cause originelle, peu de morts

résulteraient de maladies causées parles déranve-

ments du foie. Les trois quarts dus maladies énu-
mérées sous le titre de Consomption, ent leur siège

dons le fuie malade.

(Voyez les ouvrages du Dr. Gunn.)

P. 8—Le Vernifuge et les Pitules du Dr. MeLa-

ne peuvent être achetés chez Win. Lyvuun et Cie,
rue St, Paul, Agents pour Montréal.

 

mifuge et les Pilules peur le foie du Dr. Mebane.—

Il ya d’autres Vermifuge et d'autres Pilales, mais

 

Les acheteurs auront le soin de demanderle Ver-

Défendeur.
L EST ORDONNÉ, sur la wotion de l'enne

C. Duranceau, Ecuier, Avocat du Deman
deur, en autant qu’il appert par le retour de Gé
déon N. Ii. Lafontaine, Un des huissiers jurés”
de cette Cour, écrit sur le bref de SULUIMALION|
émané en celie cause, que le Détendeur à laissé
son dormicile el: cetle purtie de lu province du
Canada, ci-devant coustitrant lu province du
Bus-Cunadu, ci ne peut êtie trouvé dans ce dis-
triet de Montréal, ou lo Détfendenr possède des |
propriétés immobilieves, que le dit Détendeur|
soit pur un avertissement à être deux fois inséré
eu langue française dans le papier-nouvetles de|
cette cité appelé * Le Puus, > et deux fois en;
langue anglaise duns le papier-nouvetles de celte |
cité appelé + The Heralt.° uotilié de compa-;
raîue devant cette Cour, et là de répondre à la;
demande du dit Demandeur sous deux mois après
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AUX CONTRACTEURS.,

 

CONSTRUCTION DU

CHEMIN DE FER DE LA RIVE NORD.

ES Direet anre de la Compagnie du CITEMIN
L DE FER DE LA RIVE NORD de Qué-
bee à Montréal recevront des SOUMISSIONS
pour la censtiuction de ce Chemin, ou de sec-
tions d'icelui-—jusqu'au QUINZE MARS pro-
chaiïn—Pout avoir des renseignements, ete, on
des

 

  

  
  

h—11Halle Bonsecours,
Montréal, 9 février (801,

QUARTIER STE, MALE.

A JOSEPH FRUDEAU, Ecaier.
 

Montrer, vo Fevrier 1S51

MONSIEUR,
A1 OTS Soussignés Electeurs du Quartier Ste,
i Mair, vous prions de vouloir uecepter la
audidature pour notre Quartier aux prochaines

Sections Municipales, en vous offrant nos sul-
| frages el notre support pour assurer voire élec-
[tion conne notre représentant au Conseil de
Ville.

    

 

F Bard
M 11 Seymour
I Seymour
15 CC Tuttle
Charles Garean
Léon Gureau
Edouard Gareau
Win Dating
Dew) Work
Nareisee Valois
fH Scholes
JR Chamberban
Jobu Thomson
Geo Stan

Aud Macfactane
Dravid Moss
Henry Carleton
Thos M Thomson
James IP Clack

 

James Megorian
LI Tavernier
Ov Laliberte
des Poutre

À Auclair
Fis XN Lallatiiue
Louis Gareau
Plesneur

À Letebvie
M lousineau
I" Métayer
P Dusseun
Chs Lhortio
H Dunis
P Gagnon
1 Roe
413 Atcharibau!t
Antoine dmiot
dos Trodeau

Montréal, Afév. 185 $

| LIVRESNOUVEAUX.
HISTOIRE DE FRANCEan moyen âge, depuis

Philoppe Auguste qusqu’à la fin du regna
de Louis XI pau M. Carerisue, 4
vols in Ho broché 125 tal.

EUROPE PENDANT LA REVOLUTION
FRANÇAISE, parle même, À vols in
So broelés, 17s O4.

LOUIS AVTHON A DMINISTRATIO« KT SES
RELATIONS DIPLOMATIQUES avec
l'Europe, par le ruème, À vols in So
brochés, [7s Gd. .

L'EUROPE DEPUIS PAVENEMENT DE
LOUIS PHILIPPE, pur te muome, 10
volsHo broehés, 305.

LIZ CONGRESS DIE VIENNEdang ses rapports, adresser verhalement où par cerit au ; i len 4 are 2 oh
$ le blé, et 1s sur la fleur durantla ils sont € tivemenlt sans valeur, 23 = ; ; A sa CA que Chilton in P Jos is l'éix trareau avec la circonseription actuelle de PEu-

baisse sur L see ue recouvrô sa 1s sont com parativement sais v Tear la dernière insertion de tel avertissement et sur soussigné. gre va Neil Doherty ; J 1 1 Joriers, juni 1° X Brazeau Louis Crevier rope, purle tn, 1 vol in Bu brochés,semaine. e mais a presque re le désant du dit Défendeur de romparuître et de HECTOR L. LANGEVIN, Ovide Laliberté Alexis Ducas 1 Tresther Pierre Lefebvre 3s Ua.
raleur. Eaux de Plantagenet. répondre à telle deminide daus la période susdite, Svcrétaire-Trésorier C. CL R.N. Henry Smallwood David Sanvagew IISTOIRE DES CONSPILATIONS ET DES

AUTRES NOUVELLES PAR LE CANADA.”

Le steamer Nushtille parti de New-York

“ PATTESTE,” dit honorable Lo is Joseph
Papineau, en parlant des Laux de Plantagenet,
+ d'après mes connaissances et observations per-

 

 

 

 

il sera permis au dit Demandeur de procéder à la
preuve et jugement conune dans vue cause psy
défaut.

(Par la Cour)

 

 

 

 

hus Buoade, Québec.
es—bps—15Québec, 16 fév. 1551,
 

 

  

JB Goyette
| B Archeunbanlt
: Autoine Fromant
| Frauvçois Dufresne

Issilore Lariviere
Laws Liachapelle
Maurice Daoust
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EXECUTIONS POLITIQUES en Fran-
ce, en Angletterre, en Russie et en Es-
pague,depuis les temps les plus reculés 
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L’Angleterre expédie une escadre de
petits steamers pour sonder l’entrée de la
Baltique pour les lottes,

Ondit que des ordres ont Été envoyés aux
ambassadeurs Anglais et Français à St.
Pétersbourg de demander leurs passeports.

MARIAGES.
A St. Ours. le 13. par Me . Michon,

vicaire de St, Césaire, M. Charles Tarcot, com-
mis-marchand, a Dlle Josephte Biron, tous deux
du mêmelier.
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TIRAGE AU SORT.
De cette MAISON en brigues
Élages, avec cuisine y attemiuit,      5

TOUR LA

PROPAGATIONBE LA FOI LE! 1 Laihrs
MISSION DE LA BAIE D'HUDSON,

 

LB Croteau François Courval
Vilhom fore
Gabriel [ogue
Chartes Lamoureux
Edouatel Numure
Jeph St Germain
Maxwell Cary

IX Latleur

Joseph Chatilhon
Vincent Chatlitoux
Joseph David

  

 

Aux Pertauit
Joseph Levy

Pierre Deprucice
Amabile Jodota
3 Fanery Coderre
W0\ Smith

AZ Tratean
JB Hendegrave
Joseph Gagnon
Josep Marcell
Alexandre Gauvicay
Prevee Prevost

par D. SAnkans, 9 vols Bo brochés, Ds.
CONSIDERATIONS SUR LES PRINCIPAUX

La enements de fa evolution Française,
par Mme de Sara, 3 vols su brocliés,
fis 3d.

HESTOITRE DE PAMERIQUE par dM. Rosent-
sox, trnduetion de J. I Seanet Mo-
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voyer 80,000 hommes ; 1’Angleterre n’en-
verra qu’une force minime, mas elle paiera
la moitié des dépenses.
L'armée anglaise doit être augmentée

immédiatement de 11,000 soldats réguliers,
et la marine de 13,000 hommes,

Aucun changement n’avait eu lieu à Ka-
lifat aux dernières dates authentiques; sur
le Danube, tout en s’abstenant de grandes
opérations, les Tures ne laissent aucunrepos
aux Russes.
Le parlement anglais a été ouvert le 31

ult. La foule était plus considérable qu’à
l'ordinaire sur la route du palais à la cham-
bre ; la reine était partout acclamée, mais le
prince Albert a été siflé plusieurs fois.—Le
ministre Ture a élè reçu cordialement.—
La chambre était remplie de costumes splen-
dides, mais aucun membre de la légation

 

DECES.

Encette ville, le 12, M. Pierre Mathurin, an-
cien et resp :ctable boucler de cette ville, âgé de
64 ans et quelques mois.

Encette ville, le 12, âgé de 6 aus, Alfred, fils
de J. J. Phelune, écr., avocat.

A la Pointe-aux-Trembles, le 12, Louis, fils
aîné de sieur Louis Brouillet. cultivateur duHeu,
âgé de 19 ans et 10 mois et demi.

A Contrecœur, le 11, Pame Justine Lamou-
Teux, épouse de M. C. Donais, âgée de 30 ans
et 6 mois.
A St. Damase, le 6; Marie-Lonise-Isidora. à

l’âge de 13 mois et 19 jours, enlunt de F. L.
Des Rivières, écr., marchand.

A St. Jean PEvangéliste, le 11, à la résidence
de son fils M. Léon Fournier, à l’Âge de 86 uns
et 4 mois, Dame Marie-Louise Sarére dit La
Victoire, veuve de M. Antoine Fournier, ci-de-
vant marchand de Montréal.
 

   

 

  

 

  

 

   

billet, qui aura lien aussitôt que lu liste de sous-
cripteurs, déposée en l’étude de J. H. Jobin, et
P. Matineu, Notaires, à Montréal, rue St, Vincent,
No. 19, aura été remplie, Uu titre incontestable.
Pour référence au plan et titres, s'adresser à
MM. JOBIN zT MATHIEU.

AMABLE JETTÉ.
1 518 fév.
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AVIS.

’ASSEMBÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
Au des ACTIONNAIRES de la COMPAGNIE
dn CHEMIN de FER de MONTRÉAL à NEW-
YORK, pour Election des Directeurs. et génê-
ralement pour trausiger des affaires de la Compa-
gnie, aura lieu au Bureau, dans la rue Bonuven-
ture, MARDI, le 28 Février vonrant, à UNL
heure P, M,

Courme des affrires de très grande linportanre
pour l'intérêt de la Compagnie seront soumises

  

 

   
etés à la voirie come de vils animaux. ‘Fons
deus qui seraient disposés à fouruir des obfets

Dans la maison de M. Ch. Gaty,
RUE ST. DENIS, PRES LA RUE STR CATHERINE.

15 (év. 13

BAZAR ET LOTERIE.
E 21 du courant, aura lieu à la Bibliothèque

L des Bons Livres prés de PÉglise Paroissiale,
UN BAZAR, ponr venir en aide à PAssociation
de la SAINTE ENFANCE, fondée pour le ra

chat des enfants Chinois. qui tous Tes jours sont

 

pour ce Bazar, sont priés de les transmettre chez
M Romvanp Tuuprav, No, 157, rue St. Paul,
Le Bazar s'ouvrira a DEUX heures de l’après-

midi.
1i fév. 12
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  LES CONFESSIONS d'un Magnétieewr, suivies
dune consultation médico magnétique
sur des cheveux de Madatne Lufarge, 2
vols 8e brochés, Hs,

LA SCIENCE MATERNELLE où éducation
morale et inteHeetunile des Jeunes filles,
fr Madame CL. Braunoux, 2 vol 12
woekes, 25 6d,

GALERIE MORALE par Mle Comte de Sg-
wii, 1 vol 12 broehé, 3s Ad,

En vente chez
FABLE tr GRAVEL,

Rue St. Vincent, No 3
VA janv. -

ANNALES DE LATEMPERANCE.
JS LE PATRONAGE DU

‘ENTHATL DE I'ASSOCI-
MNOCESAINE DE VILLE.

MAKE,

ES Amis de le Tempérance et le publie en
J genial sont respectueusement informés que

Le premier numéro de ces Annales (dont le sum-
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trate LIN ERUGOL EP TORTLASDS pap ier
   

  
ront a ¢ desidezsia . :

Les Passagers pour Ozd Hani! Nols: —atssi— |
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 aa—21CHARITY. nov. |
SARAH:
OTTAWA

x ‘ ; SATIN, SOUS,
2 janv. bE BIRKENREAD DOUCE, LIVERPOOL, UEOURS es PLUCHE, importés

CHARITY. o.oo oe aanJeudi, 12 Janv, juin sleds,
SARAH SANDS, LL. Jeudi, 26 Janv. | dE vseut aussi de leur arriver une variété dej
OTTAWALnfeu, 8 l'év, jeorRES, ORNEMENTS du TETI et

DIY PORTLAND, ; Nous x ations de Muoltilles.

|.Xamedi, + Tew
Jeudi, 23 Fév,

«Jeudi, 9 Mars. |U

  CHEMIN DE FER

MONTREAL EY XEWYORK.
ARRANGEMENS D'GIVER    

 

ANT F ANGLAIxqui4habitéa France pendant
[0 us. 6f quil est professeur dans une des |

Haslleures Ecoles de Montréal, désire trouver |
(Cousjrenent de quix due windn de fur de Portland je> personne ant besoinapprendre I Anglais, ;  

  
  

 

   

BOSTON ef NEW-YORK via veHaarah, a Mont ‘ah te ran t PArithnétique, IL pourait leur
Burlington, par-tvauer lroncis Se we, 10 Prompières Cobènes 200429 Comat, [nie tes heures de fegon tous les jours. |

Foretion, Rouse's Point, Burkivy on on Noithfivld, Soeandes Cabine. (lit ré-ervé-nuc lt de au bureau du joursal, ‘
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Route de fa HaHe.
Trains jour New-York, Boston, Oadeysbues yy,
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ML etda PLM,, tous Frri—De Liverpool à
ts tre sport qui Che

Vous les pue HS Tonneau de que ane
Cet pour partie du vo

innnESao, | PURINEPR LL FACLLIE,
ARGOLLEVS Pi ORAL CANDY—La

vos de Porstatul, WW vapid de Ta vente de ce remede est une
et par cent de prin preuve de son eflfie 8, Les Propriétaires peu-
TELE dr quete! {ventle reconnuende+ 5 Lons les ras de rhmures
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le prendre avec la plus er
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pe hey item! a vu
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FRE MONTREAL ET
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Iroquois ot le €
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vie cone sion avec

   
 

        

    

CE, ete,
atfuires sors les nom et raison de

toutes sorles.

134d

Instrumens de Chirurgie.
N VIENT du recevoir, pur le Cunuda, vn:

 

AVIS.
ES Soussigués étant entrés en SOCIETÉ:

4. Comte successeurs de M. ROBERT AX-!
DERSON, importateurs de l'OTERLE, FAIEN-:

No. 171, Rue 81, Paul, continuerontles|

THOMSON & MINCHIN. |
Is pronitent de cette occasion pour informer|

leurs amis et le commerve, dont ils sollicitent le
support, que pur la connexion de leur établisse- ;
ment avec les ManufacturesAngleterre et CE.
cosse, ils seront en état de leur fournir des assor-
timents judicieusement choisis de tout ce qu’il y
aura de plus nouveau et de plus utile dans leur
ligne, et aux plus busprix.

AMES THOMSON,
WILLIAM MINCHIN.

19 janv. au—142

CAFE ITALIEN. ,
ES Propriétaires du CAFÉITALIEN preu-.
nent la liberté d'inoncer à leurs pratiques *

jet à leurs ats qu’ils tienne nt i leur dispositions
sy (durant toute lu

|heurez du routin à vue heure ap
{les mets désirables, pour déjeuner diner’ou souper.

C'est-à-dire, de onze
minnit, tous

journée,

 

AUSSI

Huitres de New-York, Vins et Liqueurs de

121

 

TCLOCHES
YOUR FGLISES,

STEAMBOATS>,  

  

lB] TIVES et POMPES À
au

4 2 FEU, faites par JO-

NES er HLTCIH-

À Vendre à agence,

JOIN HENRY EVANS,
AVé, rue St, Pant.

29 déc. em—I41
__… Loeeagme -

Poudre à Mi-espa MoNTREXL Lar-suvr Tac : melt oni ntre Portland TMCUES de CHEMIN de FER,
Laissex 1 ! … ; “Sfontreal, ete est irroute da pi - «lirecte p or Le Le Prepricare sonnet Jesaneaes certificals ne, Méches de Sureté, Acier Octogone,

’ IT chôtures ds Sa ane |Hrtranse 85 | Pelles à Ruilroads C- S., Leviers, Marteaux, Pi-

M. 4aure ns «rvillenre route| décaditeh, WVorcestorshire, V7 mars 1851, ques, Forets et Sauteurs,! Fontaines et Ornemens.
Billets obtenus an dérôt, où - Lo worn dixprendieu: =4 Fon | Monsieur—J'ai le piss le sous inoue de 3 à vendre par ; _

Act uit, Gutide rue St Judes, Vis-a-vis la Burt Spasrent | le guérison de pra swe, dun asthe de dix ans, JOHN HENRY EVANS.

0 ants à des taux directs Pavets Candi Pectoral ci—1-41
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JL W. NELSON, de ro ue desthrition, A
Saptote ndunt. i No vefuteitises pour le Canada qui a Je pruprars VOUS parler dune autre

WL CONT Vien eure consign des ax sone degent ile CUFE, La pursue nldit qu'elle vous éeri-
Arte La Coup nie à Potion, uagues directe= Fait. tu mènme qui Pa recommandé à tou |

Office du ©, du F Yodo sent din Maier dans Jes » sons du Chetan send.
Montréal, T0 janv 104 y 1 Fog, ott portée à tour de citation. ; Joely d'une tellre on date de 48 sept, 1852, |

- leeser à Londres. à Robert Carter et Cie, Je suis heureux de aecommander Je Caudi Poc- |
Hou- Moral de Wootlry pourles maladies de poumons.

à baie find Liza, hues, asthe, vb attections d'esto-
c= Date des Vie- [oa

 

‘ raHlestree17 à Grastow, à Pat
eran of Cie, ) Bothell

dat Fornieron, 16, 1u
tres) a

   
    

G,C. CENT
Manchester,

M, D., Londres.
13 jenvier 1253.

  

. AVIS.
A COMPAGNIE DU CHENIN DE FER
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Rouse's P aint, Bu. Peat
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Sue Vopt $ pet nd {Pectoretil se ré-ofut à faire vue dernière tenta-
New-York. baton. re [oo janv. 9 live, cn achetant une boite 3 o4 11 était heureux,Les oNÀ } tés élturtés de Shere audio va 07 _ 0 cos, Mistit- il, dde von apie sur riague Pas ait courpléne-ni Bb - c - . = } ; .Saterbilon ek wn(dé, CURE SANS MEDECIME. non ahudonnd spre la somnde bone,

P ML sation s Cri i re ee ,

Gant fransportés sar ands ont ne Lo so une grante F.} hse Ken,

Laurent, entre TLoienme et Caugnnoson sur le, sé de CL Yi) I VAS fa tehane  Av Ts Demers : Candi Peetoral deau i - Copier arta Wo] T w " ) Pe

pleudide lue arctrgtaneut fonds ies à en ation " qeLe PE mors woniteys Pees
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nes eben vente chez tons les Pharmiacieus res-
MONDE, en boites
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Le CLYSOLSIDE à iuventé et putenté par {feted PAR TOUT LE
Het 25 9d chaque.sde

    
 

IGATERPie Fe sie poe le Cama, AL JOIN BIRKS
br él yo. Pour4e PORTATIF. er Urea, Medical all, Montréal,

: ’ 7 aLe CLy3U FONPH ORDIN.REL Vee, aps aa—120

! Ts Marchandises SechesCHENIN DETER fo sorter CEN ELAS Anglais en Loi
15 RING Ex de toute descioptioin et matériaux,
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me Nihe fe A vendre par oo

+ {} ‘ u AN CET

STATEd, SHELid itl) Ei {lfViA1! D da LAMAT ES Sonssignés ouvrent tnumtenunt à leurs
os ; ed Crimes 4 Magasins, EU, rue St, Joseple, un gral as-
AN ER | 19 CECNIE | roititient de MARCHANUISES de COUT et
Lu 3 im dam ee TETAPE, comprenant— ; |

SSP PAR LE PRÉSENT DONNÉ que M. + horo , Draps, Véuitvens, Mohairs, W ritney  Mélé
FE D. RL ssw “ob est antorise @ tees £ Al 23 PARIS Li LBISTYER, ’ Tw is, Ca hires et Doekins ’
seustriptions an Fouds de ta Coup MAFUEN PRINCIPALE A PARIS NUE DE estinxs en variété infire    

Mavrteaux Vecun rmuine, Nouveaux patrons
Chièles Longs et Carrés et Mouchoirs
Gala Plaids 3-4, 6-4 et 7-1

     

mit de Fer sus-noniné; «1 des Nitin it
sont minteniant ouv au bureau
OGILVY, WUOD er Ci. , Ne, 19,

  CILUILLOT, No. AS.

 

Petite rue]

  

 

 

GL Joseph, en erie ville, Ra RPOM délicions et =upérieuranx meilivares | Drlaines et Cachemires Peint- 8-4
JOIN YULE. Eaux de Coloznes poire l'entretien de La Lustrés Brochés Usléaus ot Cobourgs Noirs

Préstls ol bead et pour la bianchese du tunt, pour le st couleur
18 oct, PH nec dir ot Jes Ligue, Ce Parfinn est sirtout Ptuehe, Velours Suie et Satin à Chapeaux

+ MTTT Velours, et assortiment complet de Rubans
Coton Ulaune et lidiennes 7-5 et 5-1

Avec un assortiment complet de
Bas, Morceries et Gants
Flanedes wt Couvertes Mackinaw

wor fant paisible à la pean.
A vendre3 por

« LYMAN wr Crs
NE 1

TT T0 0 (quéterabte autre Vitndgres qui renterment tous un2 i

de Baleines
Fournitures       

  

 

rein el Ci > Afra
Teon4Lavs » Chapeess PlacedFA Tn. ‘8. Vapes Chonvre, Allemand et Feussais

stats, Bretelles Pane. Cia146 ] Toile & Poche, Coutil bard. ete,
vlines. PALL 4 'F wp i A 14,000 l'orhes cordé 3 2 ninots

a + Eoila Ruide ! itWifOMHAAGE Fi AHEMSud“nf, 2400 do a Blé 2 winots ,
Châdes Laine et Coton at Mouchoirs ul OUILVY, WOOD er Cie,
Ouute, Coton buvrés, Contils ; pres 27 sept, _ al

Filet price Aurich | MABITS, VESTES, PANTALONS, &C. ANT, BAZINET,
:. Boutons de l’ahtaisie, Broinres | ET opus i.

Lo = Laine pour Tnfants l'hapelier cé Ta:ichonnier
Et Has de Laine provepans TANS | obes, Liages, Chales, &e., Sc. i ¥ ; Se >

ROB ADAMS | D'apres une Nouvelle Tnvention Francaise, | 128, ni I BLEU LA , 128
sdée. _an-51 | Pan ARRANGE ET TEINT LES PELLETERIES,

qe» UR - 7 Ins — M, A. Dan toujours en mains toutes sortes de

LEECOURRIERDE L'E ROPE, LE METOEDER, "ASQUES et aires effets en Fourrures ailu  

 

DE PARIS.
RUE ST. LAMBERT,

Tino PU COXTINEM
Auquel ost runt Ledsreales Francis | No. ft,

JOURNAL UNIVERSEL. ie
(CE!JOTRNAT Gly

Dan dn des Journaux Palii:
ques, Judis nait se win i que bes
cuesis et les Jevues, et contient eu totalité tonou-
vrages les plus iap stants pobliés 3 Trenee,

vemois a à bouue Composition.

No. B23 3 dév. anti

( 0) LONI Al i

LIFE ASSURANCE COMPANY.
(CCMPAGNIE D'ASSURANCE EUR LA VIE,

St. ANDREW SQUARE,

SIL donnera Les an dlicur:s recommandations
Jde ta silice

72déc.

PELLETERIES DEDAMES
CHARINFEINTEEef INES,

   

  

 

i FLotudres, tous les,

 

aa-=112

ET MESSIEURS,
JEREAU CENTRAL,

  

 

‘Abonnement Uqn anne payable d'uvative, | EDIMBURGagente 8 HOiterl vine # ! RUE ST. PAUL . :Agence & slo on Ë ' RAVET ie SE, PAUL Brant CENTRAL HU CANADS, 409, GRANDE
FAR er GRAVEL —_ Rue Jacques.   o Quins chez ES Sanecignée ont et males, pour VENDRE, ‘ mat

3 MONTRÉAL.THUS. TL ROY. woiewr Etablissement, Shut 307, rue st,
Montréat, 5 janv, 154, SAS, lande ue assortiment sopériem de

RICHES FOURRUELS,
FERRONNERIE, sur tesquell se l'attention du publie est re peetu-

No. 17C, Ib LEST-PAUL, No. 140.

 
Tlureau des Mirecieurs

L'hon Pere Metin, Président de In Banque |»
de Montréal, lréssdeut.

L'hon, Jeux MeConn.
Loien. A. NX. Mortx, ex Orateurde l’Assemblée

éuislative.
B, i.Er Move, Jécr., Caissier de ln Banque

du Peuple,

   

eusement solheitée.
GRELXE #r FILS.

cm—I128
   26 nov.

PHILTREDE FOSTER,*
ES Sonssixiés recoivent maintenant, par des
Vaisseaux dans le Poii, et offrent à vendre: —

 

 

 

  

FBR—Bay Feutics, Crochets, Plaques à
Bouillcires, ot si travail. 1. ! ()" I pent phiftrer de 8 walle ad#9 Zallons #11, Ouruvy Morrarr, Fer. Marchand.

FERBLA NC—AMeiileure Charcoal, 1C,1X,IXX. hebar ÿ"join an NA a Ch Hunky Srannbs. For, Marchand,
tre wal te Windsor, à rirauté, la Mas .t DC. ‘Nu x + Au Uy id 1 TMedeein.

rine Royale. etc, vlc,
Ce Puilire porsède de graves avantages sur

tous les autres par ta simplivité de sa coustrue-
tou, s4 durée et un approvisionnement constant
Lean pire «aucun tronhle,
OPINION DE LA PRESSE“ Ce Philtre à

été grandement odmiré parles messieurs scien-
tiliques dela Société Polytechnique, poursa pro-

n action par lul-tnênie clses qualités de

PAULMeilleure qualité, et pour couvrir,
CLOUS-—Coupés, Ross. à Cheval, Fiches, Fôtes
+41 + Diamand et Rose, Clous et Piches P'reasés
FERRONNERIE — Srres. Chaines, Pplles.

‘Fourches, Faux. > auciliee, Plomb, Guivre
en Barre et feuille, Acier, ‘Poudre, Planb.a
Tirer, Rateanx, Houes, et un assortiment
complet d'articles de Tablettes,

Un assortiment complet de Selles et Brides, ot I
Garnitures, etc. etc. dur Livespool Standard,

FIL DE LAITON de toute description. #4 Il est de bexuconp Particle de cette sorte le
100 ‘piëfrés Menlières de 3 à 5 pis. plis prufait et le plus Économique qui existe.—

28551: WILSON-ET"COUILLARD, Liverpool Chronicle.
2828juillet. aa--76 A vendre par

WILLIAM LYMAN kr Tin,

Magasin d'Outilsde Montreal, ann 191 et 196, rue St, Paul,
92

ENSEiGHE DU MARTEAU, nt
801, Rua’ENSEIGNE|à par Je A. nommésrotage. Cr. (i:ALIBERT rRERES,
“arainarois 7ortes Ouest du Muqusis de Jiadu l ra RUE ST. PAUL. 1561,

Crorore W., Canvuens. M. D.

DIRECTEUR,
ALEXANDER DAvEnSON Daren,

DIVISION DES PROFITS,
ES PROFITS résultant des affaires dela Com-

À pagnie depuis 15-16, seront divisés le 25 Mai
1851, ei les personnes s’assuraut au Taux des
Partieizans avant cette date, auront droit à une
Part dans les Fonds mis à part pour ôtre divisés
entre les assurés.
Toutes informations peuvent être obtenttes en

s'adressant à aucun des Bureaux Centrals, on
aux Agents de la Compagnie dans le pays ou à
l'étrangerfe

Par ordre des Directeurs,
A. DAVIDSON PARKER,

Directeur pour le Canada.
em—135,

 

 

       

 

 

15 déc.

Brees (Cognac) Heunesey 1850
Do

Champagnes Moët et Chaudon No. 1

Superior la Suiza
Don Pedro
La Végnéra
Léonercita ‘* Media Régalja”
Léonercita

100 caisses Huile d’Olive supérieure # Plagaiot*

29 déc.  
 

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE,
DIONAXRCEI

Contre le FEUet sur la VIE
DE LONDRES.
PR Actes SPÉCIAUX DU

PARLEMENT,

AUTORISÉE

Etablie en IN305,

CAPITAL,----£3000,000 STERLING. FONDS DE

SURPLUS,----£200,000 STERLING.
 

 

ES Soussignés, ayant élé nommés AGENTS
pour la Compagnie d'Assurance ci-dessus,

sont prêts à accepter des RISQUESde PEU et!
de VIE, à des Taux de Premiums aussi modérés ‘
que ceux danenne autre Compagnie sure.

Toutes pertes promptement remboursées ici sans
référer au Bureau de Londres.

MILLAR, GLASSFORD rr Cir.

Asents pour l'A. BON,
et 16, rie St sacrement.

aa—11S

 

3 nov.

CHARBON ANTCHRAITE.
VENDREpar cargaison, où en lots conve-

! nables aux acheteurs—

 

CITARBON LEBIGH et LACKAWANA—gros
pourcheminde, et par petits morceaux
—de la meilleure qualité.

Les personues désirant faire leur provision ©
d'hiver ferout bieu d'envoyer leur ordré #

JOHN M. GILBERT,
No. 31, Rue St. -L'rançois-Xavier

Cour à charbon aux magasins de Carapbell »:
Williamson, bâtisses Logan, près de l'entrée «€
canal Lachine.

16 juil.

DOUTRE, DAQUST ET PRAIRIE,

Aÿ 3 % ATS,
RUE ST. GABRIEL, NO, 31 MONTREAL

A OM. D.etP. ont des Associés aus
MN « Cireuits de Bonuliareis Po de pas
somption ,ét ils stivront personnellement les Cir-
ents di Vaudreuil, des’ Deux-Montagnes et de
St. Jean.

 

an—30

 

AUX CAPITALISTES
ET AUX

Proprietaires d’Emmrmeubles.

ES CAITTALISTES qui ont des argents à
placer soit à constituts, soit dans Pacquisition

de propriétés, de débentnres, d'actions de ban-
que de chemins de fer, de mines, etc., de mêine
que les PROPRIÉTAIRES d'immeubles, de
constituts, de débentures ou d’actions de banque,
‘le chemins de fer, de mines, etc., et qui désirent
les vendre, obtiendront, en s’adressaat au bureau
des Soussignés, des informations qui pourront les
mettre en “rapport aveu les personnes qui cher-
chent des transactions de ce gente.

Des arrangements pris avec le bureau d’enre-
gistremeut de Montréal mettent celui des Soussi-
gnés qui s'occupe de cette matière, en état de
fournir des informations précises et des garanties

© lu position hypothécaire des biens fonds qui
ont dans le marché.
Buuxau Rue ST,-GaurrEL No,

l'Hôtel du Canada, Montréal,
DOUTRE, DAOUST ET PRAIRIE,

Avocats.
16juin. 8

31, vis-à-vis

 

Brandies! Champ:pagues !! Cigares !

de Martel 1849
do Alexis Lemonier 1836 et 1841
do Frs. Castillon jr. 1815

Do vieux
Do do

Do Heïdsreck No. 1
Do Fleur de Sillery
Do Eugène Clicquot, Bouzy Mousseux
Do Cardinal de Richelieu.
—Cigares directement importées—

S La Suiza
Londres
La 1sleta

Panatelas
—DE PLUS—

50 quarts No. 1 Sucre blanc écrasé
25 cuisses Sardines a lhnile

EDOUARD MASSON.
Montréal, 26 nov. aa—I16
 

M J. H. Evens, et vis-à-vis MM. Me- #)

7 ‘ Kay et Frères.) “lucoin des Bâlisscs Neuves.
3AONSTAMMENTHN ALAINS—TUn assorti- IMEORTATZURS DE
ment de Loutes sortes dQ'OUTILS d'OUVRI- BAUX de VRAUX FitANÇAIS, de 1 ¥

she, compresfant lez Fobriques Anglaises et piique de Bordon, AIS, de leur Fa-
Atmérichines les pins cétébres. à vendre à BON VAUX VERNIS, «

"| CALENDRIERECCLESIASTIQUE
ET CIVIL POUR 1854.

Maintenant en vente chez
FABRE er GRAVEL, MARROQUINS de   MARCHE,pour ARGENT COMPTANT. Paris, {Librairie Canadienne. 3

; * > or I € .

PAS DE SECOND PRIX. AMENDES, VINS de Champagne, € auire-.. No. 80. rue St. Viueunt. À
api, aps fm— 103 7 joue, 2 2 mov, 118

t

Fourles conditions, 8 ‘adresser à

TERRE A VENDRE.

NE TERREest en vente de 3 arpents sur 27
de profondeur, à trois milles de Montréal.

ECOLES, LOCOMO-'

| No. 25, !

COCK, de Troy, N.Y.

ANTOINE FAVREAU,
MARCHANDISES SECHES

ST. LAURENT,
A. FAVREAU, tout en retueresaut te public de d’éncouragement qu’il u reçu depuis qu’il

33, RUE!
M. est dans le commerce, à l’honteur d'annonce
tome un useortiment considérable de MARCHANDISES

LES PLUS BELLES ETOFFES FRANÇAIS
de rivales à Montréal; it se proposu de les verdre à és bus prix, eur il estussuré que LE GRAND
ERT FALT LES BONS PROFITS.

A. F. vivent de recevois directement de Boston
PAi Bou Murché.

Connue son Fouds est considérable et quil désire
“au plus petit profit possible,

Les Marchands de la Campagne, pour leur intér&t pécuniaire, devront lui faire visite avant d’a-
che:ter ailleurs.

 

JOSEPBI]
MARCHARD-

gli, RUE Me
OF trouveru à l'adresse ci-dessus nn grand of bel assortment de HARDES FAITES

du.
r qu'il u reçu par les derniers arrivapes d’Au-

S d'AUTOMNE qui comprend :
ES ET ANGLAISES, dont on ne peut trouver

ub grand assortiment de Tapisserics qu'il ven- |!

le renouveler au printemps prochain, il vendra  __88-08

“MAISONDUPEUPLE,|

TAILLEUR,
EAUDRY, |

LeGILL, 81
savtes, peur l’Autoumeet liver, récemment faites de MARCHANDISES CHOISIES » pour|

aceuminoder ses nombreuses pratiques.

EN GROS FT
Les Prutiques et les Etraters qui visitent fu cité

fonds, fait avec grand soins Ces articles ne sont point inférieurs aux Hardes de Connundes,
très réduits.

y Fintre autres on trouvera un grand nombre de SURTOUTS-SACKS, de dessous et qessus, PAN-
; TALONS, ete. ; qU’on peut voir seulement à la

IN DETAIL. |
atsront Pavantäge de choisir dans son immense!

 

Maison du Peuple.
Où il y à un grand Fonds d'Habits d'EEntans pour I”romet l’Hiver, dans tous les Goûts— |

Des T'ailleurs #xpérinentés sont attachés à cet ét
4 avt,

MAISON DUCANADA,
VUE McGILL, |

rmx GROS LT EN DEFAPRL,E:

; F. X. LOISELLE ,

  

1 E Soussigné vient de‘decomrtés r son #rand as
À sortirneut d'Autoumme et ddiver, une partie

duquel a été choisi par Ini-mêmesur os nareliés |
de New-York et Boston, ot Pautre sur les mars
“ehésite lléurope.
et le tont Iuanufacturé SOUS Su propre surveil- |
lance, par des tailleuset des ouvriers d'expé-
ricnee. le tout est otlert aux marchands, aux con-
tracteurs, el aux étrangers visitent PExhibition
lndustrielte, à une trèspotit> avatce sur le pris
coutant. L'assortimie © “caste en une infinité de
Surtouts «le toute es :

  

     
   

 
j Hubits pes dessus. '
i Reversible, Pantalons,
| Vrstes, Chemises,

Collets, BreeIles,
(rans, Calegons,

| Cravates, Mouchuirs. ete,
| Vila graude nécessité de vendre à petit pro- !

i
|
|

fit, aucun|crédit pe sera pen.
F. X. LOISELLE.

29 sept. au—f0 |

C. E. PARISEAU,
‘FABRICAANT DE MEUBLES D?ACAIOU

DE NOYER, ETC., FIC, ETC, |
RENT cette occasion de prier le publie de

H) Montréal et des environs d'accepter ses sin-
i{vères remercirnents pour l’eucouragrnent Hibéral.
qu’il en à reçu depuis son début dans les affaires
et en sollicité respeetuenserent li continuation.

IT prend aussi la liberté d'informer ses bonnes
{ pratiques quil tient toujours en nin une variété
de MEUBLES de MENAGE ven ACAJOU NOY-
“ER NOIR et d'autres bois dù pass, «1 qu'il ga-
lrantira, pour {a solidité, le fini. ét PELEGAN-
ICE, n’etre surpassés par aucune fubrique du!
; Caneada,
| Toutes commandes seront exéeutéss av
plus grande ponetnaliié-
En vendant à des prix modiques et à des con-

| ditions avantagenses, il espère wnériter le patro-
l nage quil sollicite.
| EE, PARISEAT,

Huéniste,
| No. 34 Rue Ste. Marie. coïn de ta Rue St. Ni-
evlas Tutentin, près le Quarré Dathonsie,

; 6 sept. Prada67

Veritable EauBalsamique et Spi
| ritucuse de BOTOT. [
| 1ETTE FAU approuvée depuis longues

} nées par la faculté de médecine de Paris.
| recommande par ses qualités toutes purticulierese ;

Prix, 379 le flocon.
Poudre dentifrice pour employer avee l'Eau

{de Botot.

| PRIX, 275 la boite, |
Chez J. MUSSON,

Phartnacicu, rue Buade,
‘Québec.

JOIIN BIRKS rr Cir,
! Medical Hall,

Montréal.
aa--b4+ :
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AGENCE DE QUINCAILLERIE ÀAMERICAINE,
EN GROS SEULEMENT:ENT—CULES

PUN,
ES acrancomentspris par les Soussignés avec des

4 Corporations qui Manufeturent le fer aux tars
Unis, leur permetient d’oilrir toute sorte de QUIN.
CAILLERIE Canadienne où Américante, Gauf de
rares exceptions) aux anciens prix et quelquetois à
des prix réduits, maleré Ja hausse dela matière pre-
mière des ine mes Marehandises en Angleterre,
Les soussignés, en conséquence, solticitent res-

pectnensement deleurs Pratiques et des Comerre
Çantson EXAMEN de leur prix et de la vuriété aux
mentée de leur fond de magasin.

. AGENCE DE
La Com pagnie Douglas, Manutiveturant les ITaches,

lesFrame“hants et les-Outils,
Les Compagnies de Paula de Farwellet de North

Wayne
La Compagnie de Cointures de Boston.
La Compagnie de Cuintures de Cuir ‘Etiré de

Panutueket,
Da Moulin de Cresson de Scies Cirenlaires, de

travers et antres Scies de Philadelphie.
Des Furges de Hunover,—Essieux de Voitures,

ete,Pelles et Bèvhes.
Des Usmes de Fer Union,—Serrures, Boutous de

porte, Verrous, Balances, Aux, vlc, ete,
De h Compuanie Manulacturière de Westville

Augie etAdgnr Pitt,
Et des Importateurs de Quincailleries de toute sorte, |.

NON ROM-

 

 

 

 

. Shefliekd. ;
ATSSI.

Agents de In Compagnie de Providence, Manufetu-
rant des Chaussures deha Llastiqiee,

RD Er Cie,
: 190, Rue St. Paul
Montréal 883. 0008998

CUIRDETOUTESORTE.
36, 36,RUE ST. ANTOINE,

I E Soussizné a constamment en mains à s
J

 

MONTREAL.

TANNÉRIE (Grande rue St. Autoine, No.
36) un assortiment général de toutes sortes de
CÛIR, consistant en :

Cuir à Semel,
Vache;
Veau,
Taure,
Cuire à Harnais,
Cuir Rouge,
Peaux de Mouton, .X. VRAZEAL.

Marchand, rue St. Pa
9 juillet, on =

Ete, etes, ete,
A vendre en GROS et en DETAIL.

NARCISSE VALANS

 

vay dea agents dWexpérience, | r

DES

.N PETTON, reconnaissant du patronage qu'il
d

| Etats-Unis et d'Allemagne, parmi laquelle on

i + 460 do do Kip

Américuine, Allemande, de Birminglun de ]-

- SAMUEL R.

ablissement,
105MONUEMENTS pu coin des ruvs Notre-Dume of St.

AUX VICTIMES DE 1837-38. |
SOUSCRIPTION NATIONALE.

(CPR qui désireraient 1nt Hansiiettre des CON- |
TRIBUTIONS au comrre chargé d'or

| miser les moyens d'élever des MON d'- :
AMENTS à ceux qui cout morts durant où à le |

tite de PINSCRIECTION, sont priés d’udres-
ser leurs comummications à l’un où à l’autre des,

résoriers du Comité, aux adresses suivantes
R. FRUDEAU- en, Montréal, rue St. Paul

<1
J. ALGRAVEL, zen, chez MM. Fabre el

Gravel, rue St. Vincent, No. 3,!
Montréal,

I. R. FABRE,
Président du Comité,

Montréal, 16 juin 1853.

  

  

 
      

 

I

*|

 

MARCSHE'S
ETONNANTS
MAINTENANT OFFELTS |

HENRY MORGAN & CIE. |
N° 204, RUE NOTRE-DAME,

120

SONT

MAGASIN DE HARDES |
ET LIBRAIRIE DE

PETTON,
Vis-A-Vis le Marche Bonsecours, Rue $St.-Paul.

 

sure, informe respeutueusement les ci-!
tovens de Montréal et le public, que ses magasins à
das le marcié Bonsecours el le Bus de Mme
MeAuley. Few Market Mot, sont fournis de lrar- |
des neuves et de seconde main, des meilleures

“qualités. qu'il offre à vendre où à échanger,
La LIBRAIRIE est aussi fournie d'ouvrages.

RELIGIEUXet HISTORIQUESles mieux choi-
à bas prix.

Les Dames et les Messie Urs qui veulent se dé- |
faire de vieilles hardes, sont priés de passer à
magasins, où à sa résidence roe St-Geurge
14, “quat e portes de ja rue Craig, où il puier:
plus hauts prix,
31 DLs,

sis
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JAMESR.R.HUTCHINS, :
MARCHAND DIE FER. ‘

No. 155, KRuest. Paul.

A Trois Purtes du Coin de ka Rue SL.

Buptiste,

ENSEIGNE DE LA SCIE DE MOULIN,
( FFRE nmintenant en vente, anx plus bas

prix possibles, un assortment de FI RRON- |
NERIE de BIRMINGHAM et SHIFFIELD,!

"savoir i—Fer en Barre, Crocheiset Bandes, Tole
du Canada, Ferbane 10 et IX, Tlaches, Pelles ct!

- Bèches, Scies, Fils de Fer tonte suite. Huiles,
| Pelutures, Pinceaux, Clous Coupés et Battus,
Pompes à Puits, F aucilles, Fusils Simples et]
Doubles.
Aver

NERIE

;
i

Jean

|

i

‘

 

tr assortiment général de FERRON-
de TABLETTE5, d'Angleterre, des

 

trouver un assortiment choisi d’Outils de Char-
peatiers, Forgerons et autres, de lu meilleure
qualité.

—AUSSI—
150 côtés Cuir à Semebles
60) doz vôtés Veau Canadien

Cuir à Harnais, etc.
3 sept. na—h

 

LARD À VENDRE.
"il ES Soussignés ont en mairune grande quan-

À tité de LARD de différentes qualités, sa-
voir :

; MESS, première qualité
MESSmince, première qualité
PRIME mess
PRIME ct CARGO.

—AUSSI,—
R fadAssortiment coinplet de tonte sorte de FA-

‘1 ve

Unie grande quantité de POCHES de TOILE
pays. . .

+ L, RENAUD & FRERE,
_12 juillet. Nis-à-vig Je Marché Ses Anne.

“COMPAGNIED'ASSURANCE ROYALE
DE LIVERPOOL JT LONDRES.

I E Soussigné, AGENTpour la COMPAGNIE
À ci-dessus, n lhoun ur d'informer le publie

qui) est i intenant prêt à prencre des RISQUES
sur propriétés à destaux de premium trés réduits,

Toutes justes RECLAMATIONSpour PER-
TES proniplement réglées, sans référer en Au-
gleterre, eLaucune charge West faite pour Jes
Polices.

H:L. ROUTH,
Rue du Bord deFa

18 mars. id

“ORGUES

HARMONIUMS.
WARREN,

(No.10, Rue st. Joseph,)

  

  

tamment, avec de beaucoup plus grandes
facilités et plisieurs améliorations importantes

DES ORGUES D'EGLISE,
HARMONIUMS’ D'EGLISE, ~

et HARMONIUMS DX BOUDOIR,
DES ORGUES D'EGLISE, ayant dépuis qua-

tre jusqu’à soixante registres,” seront construits
à Ordre, À court avi£ bas prix et à des condi-
tons libérules—et sestx GARANTIES égales
enfait de mécanisme, ur. “Jualité, de puissance et
de variété de ton of de corr,binaisons à aucun
orgne construit ici on ailleurs
Les HARMONTUMS depuis deux jusqui

douze registres, ayant nn beay SON D'ORGUE
sont les instruments les plus parfaits et les es

18 Fevrier 1954

, de toutes Le Urartiste

/ MAINTENANTen mains, et constrtnit cons- g

“Plaftsburg, N.Y....

 

EUGENE BRUNEAU,
AVOCAT,

seres

RUE Sr, VINCENT, No. 12 Au-dessous Ces Bureuux deIa Minerve%
 

ENOIT,Avoca -
J. 0. BR: Vincent.Inelue8.

AUSSEMETL'ECUYER
TAIRES,

PETITE|RUE ST JACQUES,
DERRIERE L’EGLISE ANGLAISE.

Jy depuis 4. A. M,, jusqu’à 5, p, Mmn,
uy

G.N.R. LAFONTAINEE
HUISSIER DU SHERIF

COLLECTEURETDEPUTECRIEUR PUBLIC,
«Vo. 27, petite rue St, Jacques.

MONTREAL,
BUREAU DE LAW20 sept. CHAMBERS,

au--15
 

M. GEORGE F.GRGRAHAM,
PROFESSEUR DE MUSIQUE,

de l'Lglise Américaine
Grande Rue S Jacques,

JECEVRA des ELEVES >4 S pour PORGUE, leR PIANO-FORTE, et le CHANT, comme

 

Prix. de coutume et se trausportera à leurs propres réssideuces, où bien ils viendront à su dermeureGrande Rue St-Laurent, Côté Ourst ’IL ACCORDELESPIANOS-FORT re’
31 mai. A809

LIBRAIRIE &RELIURE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,

  

Vincent,

r TOUTES sortes de Livreres de Prières ou d’His-toire ; Livres, Papiers, ete, en usroe dius
les Ecoles Chrétienne2, Ciueifix, Statues, ete.* cle. enfin tout ce qu ‘on trouve duns une dirai ,i irie,M. 7. CHAPELEAU se charge de tous Benies| deselivres; le tout à des prix MODERES

Z CII.APELFAU.
au—17

APAPINEAU.
JRENDh tiberté d'informer ses

amis et le public en général,
que depuis Pincend'e du huit juillet,
il tient nn grand assortiment de
MEUBLES DE MÉNAUX sur la

, Erande rue du Jaubourg St. Luureut,
2 inars. put

21 mai.

J. MA.

 

| No. 18.—22

DR.J.W.WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSELIL,

Visea=vis la Brasserie de DOW,

Visible avant 9h AML, de midi à 2h, et après
__ 5h. P.M,

23 juin, aa—61

D. . WARREN,
MANUFACTURE DE

BALANCES l'ATENTÉES
LT MARCHAND DE SCEAUX,

—AUSSI—"

ARTICLES EN FONTE DE SOUT.

No.8, Rue M Gill,

 

hyIwai.

COMPAGNIE D'ASSURANCECONTRELE FEY
DE LONDRES,

GILLESPIE, MOFFATT er CIE.
Agents en Canada,

ES ASSURANCES sont accordées à un taux
réduit de primewt les Pertes sont payées en

prouvant les réclamations, saus en référer au Bu-
reau à Loudres.

On ne fait pas payer les Polices.
Ter nurs 1852, a

BUREAU D'ASSURANGE MARITIME
POUR CARGAISONS

NEW-YORK,

HENRY McKAY, AcEnT,
33, rue St.-Frangois-Xavier,

ita- 37

 

  

 

28 avril,

AVIS.
ASSURANCE CONTRE LE FEU,

  

 
LESSoussigné Agent pour les Compagnies sni-

vantes, conUnue d’asserer contre les pertes
par le feu «t Émane des polices sur la vie, tant
sur le systeine de k propriété que mutuel.
Le capital des Companies dont il est PAgent,

à élé payé argent complant, avec nu grand F“onds
de réserve. excédant $4,600,000, capables
de rencontrerles plus grandes perles possibles.

Voici ces Comp.unies :

FINA FIRE and LIFE INSNRANCEComp.
Hartford, Connecticut.

HARTFORD FIRE INSURANCE COMPANY,
Hartford. Connecticut.

PROTECTION FIRE INSURANCE COMP.
Hartford, Connecticut.

HOME FIRE INSURANCE COMPANY,
Wall Street, New-York.

CONNECTICUT MUTUAL LIFE INSURAN-
CE COMPANY,

Harfford, Connectient.
ROBERT WOOD, Agent-

Rue St. l’rançois-Xavier, Montréal.
fux—11i

FONDERIED'IRWIN,

E Suussigné est prêt à exécuter tout ordre
4 pour ENGINS à VAPEURet BOUILLOI-

RES, MACHINESet MOULAANGES, ete., de
toute"description aux plus bas: prix, à son ‘AN-
CIENNE PLACE, RUE SFÉVANNE.

JAMES IRWIN,
un—72

 

25 oct.
 

19 juillet
 

LEPAYS.
Ce Journal est publié dans les intérêts de la

euuse dérnne ratique,
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un Comite

de Côllaboruteurs,et tout l'établisseivent vst sous
la surveillancee Wan Comitéde directions

‘ -ANNONCES.

 

 

"sd.
Six Tighés et au-dessous, 1rd. irsertioh.. 2 6
Dix Hignes ét an-dessous, fre. inseftion.. 3 4
Au-dessus de dix lignes,

par ligne, re. insertion. .0 À
On prend le quart des prix ci-“dessus pour’cha

que insertion subséquente.

TarIf des anbences a Pannec.
Un quarré. ovens ss. £d 0 C

 

Deui--quarré. "recavacures 3 0 ¢
Adresse d’affaires n°excé aut pesqua-

tre lignes. 10 0   
Tout ordre pour Tes-mirnonces doit être fait:par

écrit.

Liste des AGENTS, chez Tesdiels on péui
s'aboiyher
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Chantblycvseyerensendos, TRUDEAU.
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Yamachiche…….......P, B, ChantAND.
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Riviere du Lonp, en hautLs. BARIHAULT pMu"
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